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LA VIL' ILLUSTRÉE

- I Ces derniers, dans l'espérance, sansl5 (oute, (le le gagner

Z..ja 7le i la course, se sont fait expédier de Montréal une non-
Joun al IHebdomada ire. tagne de chaussures iniperînéables.

PUflLIi PAR LA socîEiirù 1)5 PIJILICATION îLLUSTi(1i. (Iilmitée>! Quel dommage que le. Petit Poucet se soit retiré de la
circulation, emportant avec lui les cé5lèbres bottes (le

Dieceu-Grat -- W.. . U Nisîsn. i sept lieuelle.idecompère . Vlogre, dtout on n'et Jamais pu
Chr-oiqeuir lHumoristique -HE{CTReBsaRTîîLO'r !

Grapoloue...........aor.MA~SÂ 1 retrouver la formIle
Secrétaire tic la Rédlaction Li:oN FANIELART. Mais que de bonnes gens ininoceniteýs comme l'enfant

qui vient (le imitre soient arrêtées et incarcérées, c'est là
COLLA BORATEU RS: Rose Couturier, Ruysdal, Dons Fèrentès, fait très ordinaire ; que des policemen s'abreuvent à la

Jean Cravache, du Turf, Masque (le Velours, William Pitonl, source de l'illusion et se tiennent les pieds secs pour
Dutromibloii (Esq.), Lorgnette, Boum-Boum. mieux courir, c'est une (le ces aberrations auxquelles est

sujet l'esprit humain.
A4DMINISTRATION El' RÉD.tCT-10C Ce qui est renversant, stupéfiant, abracadabrant, c'est

No. 32 RUE ST. GABRIEL, 'MONTRÉAL. l'entrevue du juge ])ugas avec Morrison.
Ainsi qu'il arrive parfois aut cours (les campagnes où

A BO0XNYEJIE X7T. les deux p)arties belligérantes ont le bont di-oit chacune

Canada et Etats-Unis...................00pa '~de leuir côté, la police et le criminel ont l)roclainé un
1.2 1 armîistice; on a déployé le drapeau blanci et l'on et par-

Montréal (livré à domicile).............. .2.50 par ant. lmn
fi ...................... 1.50 six oi. S'il faut en croire les rapports (les journaux. Morrison

STR ICTEMENT PAYABLE D'AVANCE. -les combattants qui ont la su périori té ni'agiss;ent pats
autremient-ai repoussé toutes les propositionîs (lu patrle-

L'exempiire : 5 ments. mientaire et a dicté ses conditions.
Les abonnés d'un an seulement auronit dr-oit aux primels. Il nie s'est pas écrié, comme Brennus : % cvili'LS 1Mais

-il a demlanldé (le l'argent et l'abandon dle toute poursuite
AXNXG' (t<oisées sui, agate) contre sa p)ersonine.

Chaque insertion ..................... 10 cents la ligne. A ce prix-là, il consentirait à se livrer aux autorités
____________constituées.

Je le crois bien, p)arb>leui! Je mne ferais arrêter volon-
IRAGE: 20,000 EXEM PLAI RES. tiers plusieurs lfois par~ jour, à ces conditions-là, moi!

Malîmureusemient, le juge Dugras ne s'est pas laissé
Toutes correspondances doivent être adressées comme suit:: séduire par ce.s avantageuses propositions. Et avant (le

W. A. GRENIER, rentrer dans ses foyers, il a recommandé l'arrestation
La, Vie Illustréçe," (les amis (le Morrison et (le Ltus les citoyens qui l'ont

Boite, 1772. 'MONTRÈiAr. Canada. sustenté et hiébe-ré.
____________ ---. ---- - - --- -- C'est égall, tla Justice niégocianit avec le Crime, voilà

MONTREAL, ---0 AVRIL 1 889. qlui peut éîmouvoir et épatter l'imagination lit plus apa-
_________________________________-tilique

SA CHRONIQUE DI?,LA.
SEàh N! Du train dont ça marche, je crois (lue le cou de l'ex-

vacher est encore loit) de lai fatale cravatte.
'est peut-être pour cette raison que, la semaine der-

- Ilesttou à fit.imuos-nière, on a pendu cet attendant, en cette ville, un Col»-,
14, sble (e cliouiqur, cete merçant (le la i-uc Ste. Catherine, M. F. ,hoimme très

seane1an ifil 1 l respectable quijouit de l'estime générale.
l'epe(iLon u ugeDu Je suis surpris qu'aucun journal n'ait encore moni-

* "a à l recerch (letionné ce fait importaLnt.

C'es legrad lpic<lu -Mais quel crime et donc commis m. F.. .
0i -Aucun, 'Monsieur, je vous prie (le le croire. M.

jour, comme disent lsF ,a contraire, 'a *jamalliis fait que le bien.
Et d('ail leurs, s'il at été pendu, c'est sur sa deinamn1de

- - Raisonnablement , oni

n epreu aLoien - jel Depuis quelque temp.s, il voulait se faire pendre; mais
empe el rca aucun Montreéalais ne consentant à se charger (le satis-

mler- réprouver en principe cette expédition. far al~tîeeve lac eor i e -oki
'rfairequ'onégilaissénleumeurtrierujouir sans inquiétude
Tantqu'n e lasséle eurrie joir ansinqiétdeexperimenté, qui s'est acquitté i. merveille (le sa délicate

de la liberté, chacun criait sur tous les tons cque cet était 's 1 e
de clwse.s était scandlaleux, immoral, et qu'on seiliblaiti C'est avec beaucoup (le plaisir que .'anîollc cette
vouloir encourager le crime en laissant le coupable bonovleàssnmru ms
impuni.

Maintenant que, aiguillonnée par ceux-ci, bafouée par
ceux-là, la police at chaussé ses grandes bottes, pris son
courage à deu-x mains et est entrée dans la carrièr-e,1
pleine <'une noble ardeur,' résolue de faire justice, cer-
tains journaux prétendent qu'elle agît trop brutalement;,
que Moi'rison n'est ni un Mandrin, ni uni Cartouche, et
qu'il est barbare d'agi r à son égrard coin me on l'a fait,,
en France, pour ces éminents criminels.

C'est le cas ou jamais de dire, avec l'épicier du coin,
que, dans le monde, il y a des gens qui ne sont pas con-
squenis cavec exmre (frémissez, M. Buies !)

Mais, cependant, il m'est permis dû, constater que les
membres du corps expéditionnaire ont une singulière
façon d'opérer et que la lecture quotidienne à laq~uelle je
me livre des télégrammes relatant leurs exploits, a pour
résultat de me plonger dans un insondable abîme d'ahu-

Ainsi, par dépit de ne pouvoir mettre le grappin sur
l'objet de leurs convoitises, ils arrétent une foule d'in-
nocents dont l'unique crime est d'avoir nourri Morrison.

Lui, pendant ce temps-là, joue des jambes et se pro-!
mène.de village en vil lege, toujours dépistant les policiers.

Ces derniers savent tous que M. F ".--- était atteint
d'une maladie cie la tnoëlle épinilère. Or, commie la non-
velle nméthodle de pendaisoni dont Ltut le imonde a entenidu
parler-il ne s'agit pas, naturellement, (le pendaison par
le cou, et le mot suspension serait plus appî'opirié-a la
réputation de guérir les affleti'ns de ce genre, MN. F.. .a
voulu en faire l'essai.

Le pendu se por'te bien.
Je me permettrai (le suggérer à Mr. le juge Dîmgas que,

peut-être, Morrison consentirait à. se laisser prendre et
pendre de cette manière.. .

LleoN FÀmELWrT.

M. FRS. LANGELIER

Noue commençons aujourd'hui la publication d'une
série de portraits des maires de nos9 principales villes,
par celui de M. Frs. Langelier, maire de Québec.

La vie de M. Frs. Langelier est si bien eonnue du
public que nous croyons qu'il serait complètement inutile
de donner ici sa biographie.

CONCOURS DE BÉBÉ S

L'organisation (le ce concours marche à merveille et
LA VIE ILLUSrTEÉE Se flatte d'avance de pouvoir procu-
rer prochainemnent tit public mntréidais, l'attraction la
plus originale et la p>lus mierveilleuse2 qui lui aura jamis

été offerte.
Les concurrents sont déjà nombreux, et nous comip-

tons bien que d'ici à quelques jour, le nombre en sera
augmienté considérablcemcnt.

ECI-OS D)ES THIÉATRES ET CONCERTS

lienry- Lec et >a troul)e ont encore .joué **à,lAaéi

durant la semaine dlernière. 0On a joué Mlolh8 ou la
coupe d'Or1 ". C'est une peinture (ltaioc éé

La représentation est un peu trop longue, nmais cIl.i
ne fatigue jamais l'intention (le., spectateurs.

Le " Vestî val " musical qui aura lieu en mamiprhii
l)roniet deêtre nugrand succès. Sir Dommald Silithi et un:

grand nomubre. de-s zpincipauIx citoyens dle cette vil le ont
<léJà souscrit libéralemnent dans ce but.

On assure que Caii le Saint Sils, l 'éuminten t n
cien et comnpositeur fraiuis, visitent le Canadt(a et le.ý
Etats-Iunis, l'automnne p>rochinii.

Les 22 et 2:3 courant, le Cercle Llotie avec .
concours (le MNM. R1 Ravaux, Ed. Lebiel, J. G. W. McGowm,
Sawyeî', 1>r'oteau, A. li>erreaiulC et Mine Ail). Liel; don-
nera <deux soirées dIramnatiqueis et miusical es.

Le 22, on jouera Le J"orq-ero. <le Sma.sbourq et le 23-,
L'Rpi~m MfI.R.Ravaux et Swe chanteront <les

chanson nettes comniques.
Les représentations seront données dans la salle (je

l'Académie Ste i3ri'ride.

Le lundli (le Pâques, l'Union M',sicalc, (le Trois-
Rivières, donnera, une grande soirée musicale et litté-
rai-e. On fait beaucoup d'éloges du talent des membres
de cette société et l'on a, lieu d'espérer un succès.

PITO NESQUERIES

Professions à invoquer pour ne pas payer dl'impôt sur
les oisifs:
B Fournisseurs de poudre pour les canions de l'église.

Fabricant de clés des champs.
Remonteur de cadran solaires.

1 Fabricant de soudures pour rupture d'anévrisme..
D Moucheur de lumière électrique.

WILLIAM PITON.
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CAUSERIE

L'ARMÉE DU SALUT EN FRANCE

Je vois par les journaux canadliens que vous êtes aussi
affligés de cette nouvelle institution.

J'habite ici un pays de religions diverses : des sectai-
res de toutes sortes y vivent en paix. C'était donc un
champ tout trouvé pour venir y semer les germes de
cette étonnante propagande.

Aussi les adeptes (le la fameuse maréchale Booth ne
manuèrent pas d'y venir dresser leur tente.

Il y eut d'abord un certain mouvement de curiosité
malveillante, niais tous les sentiments se lassent devant
une ténacité continue, et comme les salutistes persis-
taient à chanter leurs cantiques, malgré toutes les rebuf-
fades, ils finirent par attirer l'attention de certaines gens
et attraper dans leurs filets quelques braves imbéciles
qui y allaient de leur cantique chaque dimanche comme
les autres.

**4

Mais voilà-t-il pas <îue la tmaréchale, la fameuse mare-
chale elle-même en personne, se présente dans nos para-
ges pour faire une tourné d'iispeetion.

Ma curiosité fut piquée au vif, car il n'y a pas à (lire,
cette création de l'Armée lu Salut est un phénomène
le crétinisme au XIXe siècle.

Il ne fallait voir ça à tout prix, et aussi, à l'instant
où je vous écris, je viens le voir une (le ces curieuses
assemi blées.

Une grande salle rectangulaire sert de lieu de réunion.
Au fond, une estrade assez élevée, avec, à droite et à
gieuiche, des gradins oi siègent les oficiers du corps
d'<u'rmée région<.

Dans la salle. des bancs simples sans dossiers, sur les-
quels sont assis les cenitaines de salutistes, au milieu (le
qui éclatent, par eci par li, quelques têtes gouailleuses,
venues là pour s'amuser. Au centre de l'estrade, trônent
la maréchale et son mari le colonel Clibborn.

La maréchale est une griande personne, jeune encore,
enveloppée dans un fourreau d'étoffe noirâtre, qui l'en-
serre de partout.

Sur la tête, uii grand chapeau capote, encadrant un
visage asetique, où brillent deux yeux d'une douceur
extrême. Un nez fin, bien d<ssiné accentue cette physio-
nomie, dont le front vaste, surplombé par une forêt (le
cheveux blonds, appairaît, mystique, dans l'ombrage de
l'immense rebord liu chapeau.

L'ensemble de la tête respire une grande bonté.
Les bras emprisonnés d<ans d'étroites gaines, sont ter-

minés parl des mains d'une délicate facture. Les doigts
sont longs, elilés et d'une mobilité extrême. Le pied
nerveux, pris dans une fine chaussure, bat une mesure
animée pendant l'exécution (les cantiques.

Tout l'ensemble de cette femme respire la grâce, la
bonté, la douceur et la conviction. C'est un paquet de
nerfs gracieux. On reste ahuri en face d'une pareille
individualité, se demandant si l'on doit la plaindre où la

blâmer.
Je crois qu'il faut plutôt la plaindre.

Le colonel Cihbborn son mari, est un vigoureux Anglais
haut de six pieds,avec une belle tête, encadrée d'une barbe

touffue. Il porte éléganinemnt son costume de sectaire.
Il me paraît être un gaillard plutôt taillé pour des

piüeftgths que pour chanter les cantiques pacifiques.

A droite et à gauche des premiers rôles, se pressent

une foule de capitaines et lieutenants des deux sexes,

figures niaises pour la plupart, soulff'eteuises, ratées de la

nature, avec, par-ci par-là, une bonne grosse tête rose,
placide, satisfaite, et quelques visages intelligents semés

dans le tas.

La séance est ouverte par le chant No 36 du supplé-
ment au recueil de chants de l'Armé du Salut.

Tout le monde y met un entrain endiablé et cet air est
réellement enlevé avec un brio de café concert.

Puis le colonel y va de son petit sermon, tiré d'un
texte de la bible qu'il interprête à sa façon.

Mon Dieu, il n'est pas mal, le colonel comme orateur.
Il a l'air suffisamment inspiré, un peu tiré par les che-
veux, mais la conviction s'y fait jour sans trop d'effort.

Après vient une comparse, capitaine d'état-major,
maigre comme un échalas, la figure criblée de petite
vérole, désordonnée dans ses gestes, déhanchée, une hys-
térique en délire. Elle raconte qu'il y a (les petits vers
au fond des étangs qui se font une carapace pour se
protéger les flots. Eh bien ! sa carapace à elle, c'est
l'amour le son sauveur. Autrefois, elle était plongée
dans les flots du péché, maintenant elle est protégée par
sa carapace, qui est sa bonne conduite. Elle ne nous laisse

pas ignorer qu'elle se conduit très bien, qu'elle est heu-
reuse, et qu'elle rit toujours depuis qu'elle est sauvée.

J'ai beaucoup goùté la carapace.
Ma foi, l'auditoire semble être empoigné aussi,car tous

partent par un franc éclat de rire quand la capitaine
d'état-major regagne gauchement son siège.

Et c'est le tour du Turc.
Car il y a un Turc parmi les salutistes. C'est une cu-

riosité attrayante que la maréchale traîne à sa suite
dans toutes ses tournées d'inspection. Il n'est pas mal,
ce Turc. Il parle bien français, d'une voix douce. Il débite
sa petite leçon, comme un enfant récite sa fable, avec
des gestes gauches, timides, une hâte (lats le débit qui
annonce le désir d'en avoir bientôt fini avec sa harangue
obligée de chaque soir.

Et puis se lève un tout petit major suisse, qui vient
de consacrer son nouveau né au culte le la maréchale.

Sa femme, encore très souffrante est piès de lui, assise
dans un fauteuil, la tète couverte d'un grand châle.

Le petit major est heureux de donner son enfant, et
il voudrait en avoir une douzaine pour pouvoir tous les
consacrer à l'Armée du Salut.

Bravo! petit major suisse !
Sa femmne lui répond d'une voix faible, disant qu'elle

est bien malade, mais qu'elle ne souffre pas parce qu'elle
est sauvée.

**

Enfin la maréchale entonne un cantique d'une voix
douce et flûtée.

Cette femme est réellement distinguée, fine et aristo-
cratique dans ses gestes et sa voix. Sa grande taille,
souple comme un roseau, ondule, accomipagnan t ses
paroles d'une mimique serpentine insinuante. Ses grands
yCux s'attachent avec persistance sur tous les auditeurs.
Elle observe les physionomies, sonde les regards, pro-
mène sur toute l'assemblée un <eil franc et loyal. Main-
tenant l'émotion la gagne. Ce qu'elle (lit est banale,
mais le ton du débit ne l'est pas ; l'élocution est lente,
vibrante, tantôt faible comme un zéphir, tantôt écla-
tante comme une fanfare. Elle veut convaincre, elle con-
vaincra. Tout lans sa personne, ses gestes, ses regards,
annonce une ténacité, une volonté (le faire des adeptes,
qui empoigne peu à peu, vous tient sous le charme, et
finalement entraine au pied de l'estrade quelques faibles
d'esprit.

Alors ce sont des alleluias, des cris d'allégresses, des
prières et des chants qui effacent de suite tous les péchés
du converti.

A la fin se produit un incident.
Je prenais des notes pour cet article, et ia besogne

attira l'attention. Et puis, enfin, je m'efforçais de conser-
ver une certaine gravité. C'était assez probablement
pour éveiller la curiosité mystique le la maréchale,
d'autant plus que je portais mon uniforme.

Il se produisit à un moment donné un certain remue.
ménage sur l'estrade, et un jeune capitaine vint disérète-
ment se placer derrière moi.

Puis, d'une voix insinuante, avec un geste câlin, il me
demande:

-Est.co que vous êtes sauvé, monsieur ?
Un peu brusquement, comme surpris le cette attaque

religieuse, je réponds :
-Pas encore, mon jeune ami.

Il parut attristé et ajouta:
-Priez, monsieur, priez avec nous !
Et s'agenouillant, il commence à spalnodier une invo-

cation quelconque.
J'étais le point de mire de tous. La position commen-

çait à nie gêner ferme. Et je dus enjoindre au jeune
capitaine le me fi. ..che la paix, et je sortis, laissant la
maréchale et tout son état-major, un peu désappointés
de n'avoir pu se faire une recrue dans l'autre a'rmée.

J'ai sous les yeux un numéro du journal : En Avant,
organe de l'Armée du Salut en France, avec la devise:
Sang et Fe. Il contient un état les progrès en 1888.

Cette nouvelle religion, d'après le journal, est imnplan-
tée en Angleterre, Ecosse, Irlande, Suède, Norvège,
Danemark, Allemagne, Hollande, France, Suisse, Italie,
au Cap (le Bonne Espérance, en Australie, en Nouvelle-
Zélande, à Madagascar, dans l'Indoustan, aux Etats-
Unis et au Canada.

Oui, au Canada, et il parait que l'Armée du Salut a
du succès au Canada qui compte 324 corps et 878 offi-
ciers. Et bien plus, ce cher Canada a envoyé 30 mis-
sionnaires à ses frais en Indoustan.

Oh! oh 1 vraiment! Très flatteur pour le Canada.
Enfin, ne trouvez-vous pas que cette institution est

une chose très curieuse ?
Ma foi, j'ai cru que ça valait la peine d'attirer l'atten-

tion. Car si le XIXe siècle est un siècle die progrès et
de lumière, il pourrait bien être aussi le siècle du créti-
nisme, sur ses vieux jours.

C'est ce que j'ai voulu noter en passanL.

Cui. mi:s EcouRES.

GRAPHOLOGIE

ParU? le '>'~iu'3<>c s',u

Nous ne prétendons pas dire la Ibonne aventure, ni
lire dans l'avenir ; mais nous voulons donner une bonne
analyse (lu caractère des correspondants qui se confor-
meront à nos conditions.

Nos correspondants sont priés de nous fiaire rapport
de la justesse de nos analyses. Ces rapports ne seront
livrés à la publicité qu'avec li permission des corres-
pondants.

Vic'romu, St. Gabriel le Braindon.-Châtain, yeux bruns
foncés, taille inovenna, allure vive et élégante. Cour bien
fait. Nature assez hardie et curieuse. Education asset bonne,
et vous ferez de grands progrès, vu votre désir de connaître.
En somme physique très agréable et personne de qualités.

HlFc•ro, Montréal.-Blond clair, taille haute et forte, et
très instruit. Caractère ferme et décidé. Homme entrepre-
nant en affaires. Apparence froide et peu sympathique. Je
vous cr-ois marié.

C. C., St. Vincent le Paul.-Enfant adorable par ses qua-
lités et son beau physique. Ame candide et nature douce.
Blonde, cheveux cendrés et yeux bleus. Taille haute et élan-
cée. Vous aimez et êtes aimee, j'en suis sûr.

EMsLta, St. Jean, P. Q.-Très brune, cheveux très noirs,
taille petite et allure vive. Instruite et intelligente. Cour
excellent, mais eutêtée en diable. Nature expansive et phy-
sique très sympathique.

RAOÙL B., Montréal.-Taille moyenne, allure vive, dégour-
die ; châtain clair, yeux glis. Joyeux compagnon. Peu ins-
truit, mais très imtelligent.

S-rELLA, R. P.-Charmante enfunt, aux cheveux bruns, au
teint châtain, aux yeux très expressifs et au cour tendre et
bien fait. Instruction assez bonne, intelligence très dévelop-
pée. Taille moyenne et élégante. Nature portée à la rêverie,
et grandes qualités. Aimez, comme on aime à votre âge.
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LA VIE ILLUSTRÉE a exclu la politique de son pro-
gramme, et elle a bien fait, car je ne connais rien de plus
dissolvant que la politique.

Partout où elle passe, elle laisse des dégâts, des ruines
sous lesquelles sont enfouies les plus pures amitiés.

Aussi ne vous en parlerai-je pas ici ;mais je veux vous
en dévoiler quelques-uns (les dessins, vous raconter un
peu les moyens employés pour préparer les grands évé-
néimients.

L'art de soulever une foule, par exemple, et de l'en-
traîner à protester contre une mesure inique.

* *

Vous connaissez tous Wagner, ce grand favori de Louis
II cie Bavière, ce fameux musicien allemand, qui détes-
tait admirablement lta France, ne perdant jamnais l'occa-
sion de lui décocher un de ces bons gros pavés, qui sont
un honneur pour ceux qui les reçoivent.

L'année dernière, l'Eden- Théâ&c de Paris avait entre-
pris dle donner au public une audition du Lohengrin, un
de ses meilleurs opéras.

On en fut ému et un foule énorme stationnait aux
abords de la salle au moment de la représentation.

Un de mes amis, grand gaillard dont les cordes vocales
résonnent comme un tonnerre, s'approche en flâneur
pour juger du coup d'eil. Soudain, au souvenir des
grossièretés de Wagner, il se sent pris d'une rage insen-
sée.

Se mêlant à la foule, il entonne tout à coup une vigou-
reuse série de cris de protestation. Sa voix, assurée et
stridente dans son indignation, sonne d'abord dans un
silence relatif, dont la force progresse avec chaque cri,
éclate à son tour, déchaînant en race de l'Eden-Théâtre
les plus beaux hurlements populaires, que Wagner lui-
même aurait été heureux de mettre en musique.

Le lendemain le gouvernement interdisait les repré-
sentations du Lohen<grin.

Mon ami fut tout étonné de son succès, mais une
échappée cie lumière lui fit vite comprendre quel parti

il pourrait tirer de son larynx dans les luttes électorales.
Pendant les quinze jours de combat qui précédèrent

le scrutin du 27 janvier dernier à Paris, il troublait sys-
tématiquement chaque soir toutes les réunions du can-
didat ennemi.

Vous n'ignorez pas que la liberté des réunions en
plain air est interdite en France. Force est donc aux
candidats de réunir leurs auditeurs dans une salle publi-
que, mais fermée, où la police ne doit pas pénétrer, sauf
sur réquisition spéciale.

-Oui, mon cher, me disait mon ami, j'acquis bientôt
une renommée superbe comme trouble-fête. Ma manière
de procéder était simple. Je m'introduisais frauduleuse-
ment dans la salle ennemie sans me préoccuper si 'j'y
trouverais des amis. Puis je me faufilais au beau milieu
de l'auditoire, et là, sans rime ni raison, au moment
solennel où l'orateur lançait au lustre l'ut de poitrine de
sa harangue, je lui décochais de suberbes interruptions:
A bas Jacques! vive Pierre 1 à bas la clique parlemen-
mentaire 1 Assez ! A la porte 1 un vrai feu d'artifice quoi!
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Ma voix sonnait dans le vide un instant; mais bientôt ECIHOS DU SPORT
de toutes parts m'arrivaient des salves de cris indignés.
Je ne perdais pas mon sang-froid. A la moindre accal-
mie je reprenais ma romance avec une force nouvelle,
une conviction de plus en plus frappante. Rien comme
un monsieur convaincu où qui en a l'air pour jeter le
trouble dans les esprits les plus hostiles, les ébranler peu
à peu et finalement les ranger de votre avis. Va sans
(lire que le brouhaha empêchait les discours et que très
souvent une réunion hostile au début se terminait par
un ordre du jour favorable à mon candidat.

Puis il y a encore une arme terrible, le rire pour ter-
rasser les plus beaux mouvements. Le ridicule tue tout
à Paris. Ainsi à la démonstration Beaudin, du 2 décem-
bre, qui était un coup officiel monté contre certains
adversaires du gouvernement, nos amis résolurent de La course à pied qui devait avoir lieu il y a quelque&
l'écraser par le rire. Groupés par petites fractions sur
tout le parcours de la procession, avec chacun un chef, semaines, a été remise à cause du mauvais temps.
au moment du passage des principaux personnages, nous 1Cette course aura lieu au Parc Lépine; la piste à par-
lancions en plein air les éclats de rire les plus francs et courir sera de 5 milles. L'époque n'est pas encore fixée.

les plus loyaux. Ahuris d'abord, les spectateurs prenaient Les concurrents seront: John Wite, W. Murphy, Art.
bientôt fait et cause pour nous, tant le rire est conta- Chapleau, notre jeune coureur canadien, Art. Ryan.

gieux. Et la police était impuissante, car il est impossi- Les bourses seront de 820 et $10

ble d'arrêter les gens qui rient. Le rire n'a jamais été ,
inscrit dans le code pénal comme une offense contre la
société. Kilrain et Mitchell font en ce moment une grande

Et encore, il faut savoir lutter dans une foule hostile. tournée de boxe pour la gloire et l'argent.
Un jour, je me trouvais bien seul dans une réunion

d'adversaires politiques. Quelques amis, par-ci par-là, **
essayaient bien de se grouper autour de moi pour m'ai- La course à pieds de six jours, qui a eu lieu du 8 au·
deir dans ma tâche louable d'embêter les orateurs. Mais 14 courant, à Pittsburgh, a obtenu un grand succès. Le
l'ennemi manSuvra bien etje fus isolé. Les coups tom- grand Central Rink n'a pas cessé d'être comble. Les
baient sur moi, drus comme grèle, dans le dos surtout. concurrents étaient : Cartwright, Golden, Noreiac, Con-
Si j'avais crie où levé la main, j'étais perdu. Pas (le dan- ner, Day, Messier, Hoagland, Cox, Hegelman, Nolan,
ger, très calme, je continuais ma chanson ce protestation Adams, Dillon, Tilly, Mackie, Taylor, Largen, Siebert,
avec virulence et armé d'une excellente canne, que je Ran, Williams, Engledrui, Turner, Brown, Yocum.
tenais horizontalement au bout de mon bras pendant, je Cartwright a parcouiru le premier mille en sept mi-
bourrais de coups de pointes les ventres, les cuisses, les nutes.
tibias environnants. A chaque coup, j'entendais un ouf !
cde douleur et une voix se taisait. Ma figure était tou- Alfred (le Oro, le Cubain et AI. Frey, le chmnipion,
jours impassible, mes ennemis devenaient indécis, 'je vont jouer une grande partieepool cuib600points, pour
gagnais du temps, mes amis se frayaient un pasage jus- le championnat (lu monde. Le combat aura lieu le.223, 24,
qu'à moi et j'étais sauvé. et 25 avril, On jouera 200 points chaque nuit.

Remarquez bien l'avantage d'une pareille tactique.
Pas de location de salle, pas de casse à payer, pas de
réunion à organiser et tout le résultat était pour nous, Aux Etats-Unis, le turf donne (e l'emploi à 0,000
car cette dernière fois surtout, mon candidat, obtint unpAuxnetats-U ni e t nne del'eploiàt 5,00
magnifique ordre (lu jour. personnes et en aide indirectement 50,000 autres.

Ainsi. croyez-moi, mon cher, si vous voulez entraîner Les étalons et les juments reproductriesi sont évaluées
une foule, commencez par hurler modérément, avec un a ,,000,000. Leurs descendants ont gagné, durant la sai-
air de profonde conviction, accentuez progressivement son dernière, plus cie d2,000,000.
vos hurlements, et quels que soient le silence hostile de La valeur des champs de courses et des écuries qui en
ceux qui vous entourent où leurs cris de protestation, dépendent est de 6,000,000.
n'oubliez pas de terminer votre sérénade en gueulant Durant la saison dernière, 3,500,000 personnes ont
comme un âne. L'effet en est irrésistible. assisté aux courses.

Et puis le rire. C'est fatal, le rire. Cela détruit tout, **
c'est un torrent qui noie dans le ridicule les plus belles Plusieurs clubs canadiens se proposent de visiter New-
choses. Mais il faut un beau rire, franc, bruyant, bien York, cette année.
timbré, avec une petite larme de joie dans l'Seil. Oh !
alors, si la larme y est, le succès est certain. Un artiste de Ronie a offert £.500 a John Tener, le PU-

Si l'on vous attaque dans une foule, ne levez jamais les cher c(e Chicago, pour deux mois ce pose comme modèle-
mains en l'air pour vous défendre, ne criez pas, car votre
calme s'en ira avec vos cris, et vos moyens de défense
aussi ; mais conservez une tête de bois, vos mains basses
et en arrêt. Et avec une bonne canne dont vous tâtezaSou l re cpo mpn our de rats detphie
allègrement les ventres les plus proches, vous êtes cer- deLnoneque Cari, lecanlion tueueraubergite
tain cde la victoire. Lzre ai vcJh pneu ue'îttandel icoreeIelazelton, qu'il tuerait vingt rongeurs clans l'espace de

** quatre minutes et qu'il nie se servirait, -pour cela, que cde
Ainsi me parlait mon ami. ses mains et de ses dents. Ce nouveau genre de sport
Je vous laisse ses théories pour ce qu'elles sont. Je ne aura lieu dans la cour'(de lauberge de Spencer. Un

les défends pas ni les admire, je vous les expose. arbitre et un pointeur seront choisis pour la circons-
A ceux d'en profiter qui s'en sentent les dispositions. tance.

Je puis les assurer que mon brave ami s'en trouvait bien
et que réellement il n'a pas usurpé sa renommée. PREMIERS NUMÉROS

C'est le plus beau et le plus supePebe trouble-fête que
je connaisse. Nous pourrons fournir aux nouveaux abonnés ouà

Cette gloire-là cri vaut bien une autre, n'est-ce lpas ? toute autre personne désireuse de garder la file de L
je souhaite à\ tous coux qui ont une forte taille, Une VIE ILLUS''TÉE, touls les nIumléros qui auront paruis.

voix d'airain, un rire franc et loyal et une excellente
canne de suivre son exemple.

Ils s'en trouveront bienS aussi, car la canne surtout est Le comble de la galanterie:
un grand argument on politique. Refuser de battre les cartes parce qu'il y a d'esdacnes

qui.DE R . asrle miu seq'nees
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NOS BONS MIN ISTRES

Il n'y a pas d'er-
reur :nos iluis-
tî'es sont (le-, genls
qui lic se foulent

pits lat rate.
S'ils liselît LA

seront peuit - être
surpris de l'audace
dont nous faisons
preuve en les dé-
nionçanit...

Il n'y aura Vrai-
ment pas (le quoi!,

nl o il sQuand
V' !\~~'?' -~~'constatons qu'un

- J~ 4~\~' ~hommne ell«aoe P211

~ nouslne remplit
est-e qe nos nus L~'~is our pas ses obl igations,

estce ue ousnots Iilioii, pur ui dreseruneverte
semonce et pour~ le menacer (le le lanquci' à la' porte ?

Aut contraire, nous profitons de l'occasion avec unl rare(

empîressemencxit.
Pourquoi lie dlirionus-nous pas leuir fait à nos ministres ?

Ces iiistres-là, ein sommiîe. sont a nous aussi bien qu'aux
autres. Ainsi qule n'imîporte quel gros bonnet, nlous les
pavons et, conséqluemmnent, nions av'ons tout autant de
droit sur eux que l'lion. Juge Mlichin, qlue telle ou telle
gl(i)Sse bedaine dii commerce, le lat finance, ou autre.

Ces genis-là travaillent oit, <lu moins, sont payés pour
travailler danîs nos intérêts.

Es par'aissent oub.lie)- cette vérité et il est 1>on1 de leur
rappeler que tout hîonmme parpt une personîne est un
servi teuir.

Or', touts nlis Conitribu)lon;;<le nos deniers à. la formna-
tiomi du salaire (le nos ininistre, Ils sont donc les servi-
teurs (le tout le inonde.

Et ce n'est pas5 parce qu'ils ont pris l'habitude (le s'éri-
ger en naitî'es que nous <evons nous aplatir devant eux
commue les Célestes devanrt leurs idloles.

Nous avons à. nous plaindre le leuir conduite peu ]lion-
nêète et nous v'oulonls exposer nos giefs au Public, aux
11niîtî'cs le nos mnstres:

Il y a deuix mois et demîi environi, nous avonîs adîresé
à divers ministres des provinîces de Québec et d'Ontario,
une lettre ti'ès poliment conu;ute, par laquelle nous sollici-
tionis des annonces des dieux gouvernements.

L.& VIE iLLUSTEÉE est un journal qlui en Vaut bien Un
autre, quoi qu'il n'ait pas <le couleur politique. Consé-
quemmiient, il a& droit aux hmesprièes que ses confrè-
r'es- ceci <it entre parentU'ses.

Huit jours al)r.% nous reçuniies dle Québec une lettre,
rédigé à pou iprèsCl en cs tem'mes

MNonsieur îe Ministre m'autorise à vous accuser ré-
ception <le votre lettre <lu etc. .. (Signé) :LE SEîu-
TAIRE **.

Bon, pensaines-nos ;voilà qui marchie àneril.
Huit jours plus tard, autre lettre pleine de piroinues;e.s
IMonsieur le Ministre m'autorise à vous informiîer que

votre lettre 3j-:itA prise eni considération. (Signé)
LE, SECRÉTAIRE * .1

Mais il parait que notre demande a besoin d'être lon-
gulement considérée et îminutieusement examinée, car le
secrétaire du myinistre nec nous a pas donné, depuis, d'autre
spécimen (le sa prose.

Nous ne désespérons pas, cependant, car nous savons
que lt queue du Chat pousse avec le temps, et nous nous
attendons à recevoir, un beau jour, une troisième missive
ainsi rédig-ée

"Monsieur le Ministre m'autorise à vous dire que votre
lettre F-s'r prise en consderation, etc."

Puis trois mois plus tard, la suivante
lMonsieur le Ministre m'autorise à vous dire qu'iL

CONSIDÈRE votre lettre, etc."
Et enfin cette dernière, dans un an ou deux:

-Monsieur le Ministre m'autorise à vous dire, après mûre
considération, que votre lettre n'étant pa!ý rédigée dans
les t4rmes, vous l'obligerez en lui en faisant parvenir
une nouvelle, etc."

D)ans lit province d'Ontar'io, c'est encore pire. -Nous
avons reçu unt simple accusé de réception. Sir ]Hector
Laugçe%'ini et Sir Adolphe Citron, hommes expéditifs, ont
fourré notre lettre aut panier.

Sont-ils donc tel lemen t anateurs (du doloe far'niente
qu'ils n'ont pas le temps de répondre? Où n'ont-ils pims le
coui rage (le refuser carrément, franchemnen t ?

Dans l'une ou l 'autre Il pothèse, ils négligent d'accom-
plir' leurs devoirs ; ils abusent (le notre conifianice. propre
et (le celle (le tous nos comnpatriotes, et leur conduite doit
être stiginatisée.

Pensée, à propos dle ministres
singulière anomîalie: On tLIppIellv~alet un hiommie qui

sert unt seul imaitre et l'on considère comme uii n aitre
celui qui en ser't des mi llier's à ]la fois!1

Cependant, un palefreniier est toujours palefrenier'.
qu'il étrille unt seul Cheval ou qu'il oit étrille cent mille

JEAN CRAVA.CHE.~

CHRONIQUJE]DE LA MOD)E

Les vêtemecnts dej
priîîteinim diflèrenltl
peu d e ceuXlexCI0l' %I- jniée dernlière, i.s il
Serait Cil ellet dîffi- i
cîlu 'le trom -vter
que chlose dle mieux
a créer'. Visites, mamu-
telets à Pans, naits
Récanuier, Cil dos

a.uten corsage1

ec. ;tout <est Connu,
SCatalogué, e t pou r-

tanît Chaque saison
trouv'e moyen d'ap-
porter tuniemîbellisse-
nment, une niolveau*!

té-, à ces jolis modèles, soit et) faisant le (los très court,
et les pans longs, soit aut contraire cin goûut, pou amener
le résultat désiré patr lit muode.

Les mantelets nouveaux sont un assemblage (le pièces
de velours ou <le peau (le soie, mn (îge le dentelle et
surchargées de broderies <'or ou (le jais, formant des
riens gracieux et jolis commune toutes les créations co-
quettes et charmntes sor-ties des imaijîs (le la. fitntaisie:
on lui perimet tout, a cette frivole mnondainue, elle nous
soumect aux fluxtuatiomîs le son caprice, et son goût très
très prononice pour les fanfreluches et les recherches
n'est jaiîîîtis déplacé, car tout ce qtu'elle crée est originil
et seyanît.

Les robes d'intérieur, pour le mnatin, sont sujettes, aux
variations les plus nîomibreuses. Il n'y a pas de mode
propremnent dite pour ces toilettes qu'on est convenu
d'nppeler matiniées et qlui, pour la plupart, sont élégntes
au possible cau' la liber'té lat plus enîtière comme grarni-
tur-es et faiçons est seulement dirigée pal', le goftt. Poni'-
bien rester dans le style <le l'époque. on recherche coi mac
type la forme redingote en 'eloui's ou pelucne s'ouivraut
sur une jupe dentelle crème avec transparent (le surahi
de nuance claire, rose de B3engale ou vert tilleul. ]De
larges revers et une ei'avette dc tulle br'odé, genre mner-
veilleuse, fond de cette robe en velours rubis, gris argent.
ou br'onze, une toilette jeune et trè-s seyante.

A côté de ces redingotes classées de style, on en voit
d'autres plus miodestes mais toujours jolies. L'une sera
en drap beige clair ou héliotrope, avec grandes mnanches
moyen âgre doublées de soie blanche.

Les secondes manches plates et le tablier seront en
drap blanc, celui-ci brodé de grandes palmes Empire.
Avec ce nmodèle onî varie les nuances à l'infini.

Puis la robe pratique entre toutes, cri lainage vert
russe, carmélite, bleu grisâtre, ressuscitant la traînie
plissée à gros plis derrière. Le devant du corsage est
relevé en draperie sur les épaules, et la manche à grands
revers religieuse a le col et les parementé d'une nuance
qui tranche avec le fond.

D)ans les grandes naisons de couture, celles qui donnent
le tont aux modes nouvelles, l'essai tenté pour revenir
tout doucement aux draperies savantes a réussi, et, nous
allons voir- nos costumes subir une transformation qui,
partie d 'titn rien, va certainement reprendre une allure
très accentuée pour l'été. Les jolies étoires que cette

saison*va produire, aumèneront tout' naturellement le re-
tour (le la jupe un peu bouifllant au-dessous dle la citin-
brure de la taille. Ce. changement sera accueilli avec
pliiisi.r-, car beaucoup de fénimnes n'ont pu se décidler a.
suibit- la tyrannie (le mode, et ont protesté contre la forme
exiguë (des robes àt (des tailles courte du premier Enmpire.
Sans vouloir pourtant revenir aux fallbalas, ni aux dra-

I)iic.s exagérées nous firotivons, avec les fenmmies (le goût,
qule l'on pettprendlre unt juste milieu entre lit robe droite
et lA costume surchargé d'accessoires. Une (iraperie grat-
cieuse, relev'amit lat unique sans cillort, donnera à lit
toilette unt caciet dont lic ourra nier le mérite et lat
distinction.

Nous avons déejà Iparlé (les chapeaux que la saison
édi te, et nous av'ons vanité leur grâce et le bont goût qui

apréside à la canibinaiison (lcs jolie8 garni tures qui leur
(onnent tant de séduction. Nous en dlonnlons aujord'Illîui
dieux modèles iîour jeunes filles absolument réussi. uni,
(!n crin vert somnbre, est ornlé su r Il bord I dune rmclIge
déchîiquetée, en soie jeune pous.se . sur le devantii de lat
calotte, torsadJe un rilbian (e faille vertjeune pouSSe vu
iîe<ls le chaLque côte retenant un boluquet dle fleurs ý,

L'autre, en paille &le fanîtaisie, a le-s bords, couuett-
în<iît 1relevès der'rière et sur les côtes. comnmie gnitc..o
une lnrowdllcauxi- ailesduus posée s4111 une totb',
de l]le avoine.

1- n'est question dlans le miomuen t pour chapeau (I'.
visite ou (le théâtre, (pIe dJu gentil Ibegii d e l)aptelil.

D)e petit rien, charimanît etseyanit, est coul issu, de ruh'all>
cormète 011 'le mîicr'oscopiques gallonls dor. Su r le duessis
uni setin hîn nt'le 1bouquet d'orchîidlées out (le garlîinssli
feuilluem,, agrrafé par tuniscarabée et, 1brillat.-LU-
orchidées et lesgrias sont les fleurîs prê-férées pa itrl
mlodle. les flenuristes pr'éparent des garnitur escliîut.
quti Orneronit les robd.es (lueIbal Ilas les fêtes dné
après Pâquîes ; <les cllrysantL.iies quii ont eu, elles asî
leur hleure (le succùs, il il'est délja plus questioni. lil r
rè-e le n duré (pIle l'espace d'un mîatin.

BIiu(des ab onne~s Ime derillndellit si lat vogue qIle inous
annoncions commue ressuîscitan t les b outons prenîd toni-
jour's de la consi-stamîce, ut si elles peuvent, se basaint stir
cette promesse, orner insi.i lelirs costumles f't leur's v
inlents le printenmps. Le journal leur fournit lat pi'euiv'*
dtu succâs le ces richîe.i garnîitures, car les moèlus qui'il
reproduit son t touts aussi artistiq ues qu'él égants. N oizew;
avons sous les yeu\ des typ)es aussi différuents qu'êLtilgze
de ces beaux boutons dont lat variété est infinie. Les ims,
largres, cil nmétal; ont (les ciseIluresuadmiriables, 'attts
sonit émaillés ou peints, il s'en trouive en nacre sult
représentant lus sujets les plus dJivers. ]tien n'est plus
îetu <que cette collection <igne 1au11point<le 'uîe <d. l'ail,
dle igiti aîs une expoition md uîhstrielle. Ces l'ontouis,

qui f eraientt uidll u i. ervei leux sur uejq ite011 1111<'
redlingote D ire'ctoirîe, <donunîeronît à cesv. vtemnîts(Iliî
cachetL élègraît et nouvleaul.

ROSI.: Cunn n

V ART îÈrîT ES

Les parenLs (lu petit Albert piarlent deý; petits enîfants
nmalhieuretux(qui pourtant n'ont p<ws demandé . naître.

Albert s'approche dle sa mnûre et, d'un toit càlimî
-Dis donc, mailan, est-ce que moi j'ai (demandé .1

venir au mnonde?

La logique d'un ivrogne
-Vous avez tort de boire, père François; le vin vous

fait trébucher à chaque pas.
-- Pas du tout, mon gairs, je n'ai pas tort dle boire ; J'ai

seulement tort de marcher quand j'ai bul.

£téflexion d'un dilettante que lit musique a crétinisé:
-Pou r bien chanter le 1>'ostittoii, de Longjzrneau, lit

voix du ténor doit av'oir.un timbre-poste.



LA. VIE ILLUSTRÉ~E 7

PLMTT CODE DEl, LA BONNE~CMANE

Une femme, si elle nist pa jeune, peut accepter plus 1o~e'u oeeàaiotnpu l

faclemnt ett plitsse; misdesoncôt, ele oi Il est de très-mnauvais goût (le plaisanter une jeune
dtre aussi tès sobre de parole,; et dI'indications, fille sur le mariage, surtout si cette plaisanterie lui est

Si vous vous égarez dans les rues et que vous ayez fiWît par un hmme. Une plaisaerie de cette nature,
besoin de demiander votre chiemîin à un passant, 'el' dans certains cas, pu être plus que grosière et deve-
faisant votre demande, mniclnez-vsuls poliment avant de peut immrale
parler. Ont ne doit jamais parler en plaisantant ('une religion,

Si v'ous renîcontrez nune pîmu~e ainie dans la rue et!<u'lle quelle soi car cela peuit o1linser la conscience de
que vouisme vouliez îîîs vous arreter à lui parîi, con- cex (levnqil'npaste

todevou (lela alue delittèLeoittic it ain iniN laîsaîîter des per-sonnes âgées, c'est mn mquer dletne
si cette personne est plus âgée que vous, vous devez vous Plaisanter des personnes iîîtiriiies, c'est manq uer <le
incliner. Mr

Si vous vous arrêtez dans la rue pour imdrle à quel-t Smmeuvous d'illeurs ce que !Dieu vous rrvi\e lui
qu'un, vou>te entretien doit êtere ort court et fait à voix\ bu,
basse: prelnièrenent, ponur ie pas obstruer le pjtîî'q-ge ; Mais bien plaisanter, le faire av'ec à-propos, avec tact,
secondemient, î>tii ne I m iette les ans daîns la! finesse, avec esprit, est lun charmnant talenît qui nmontde
sctiience de vos> par'ole.- et il Fauit aussi avotir soin une distinction très-rare et une c<lucation parfaite :cari
d'éviter les ex.itîation.s et les élats le rire, qui atti j toutes choses peuvent se dire et s'entendre, qunmd elles
reîit l'attention ein donnant laspect <le personneas for1t sont bien dites; nmais c'est ce bien <ire qui est laî pierre
évaporées. d< e touche infaillible du vériable sa oir-vi ve.

Si vous devez <lu respect à la personnle à qui VOUiS Aussi, commne il est plus facile (le il(,-pas plaisanter dlu

parez ini <ais l ru, e 'oit êreell qu acoi iiCfCQtou t <lue de b ien plaisntiter, je conseil le aux Personînes
à vous arrêter, et c'est (le mluî<e a elle <juil ppartiet qui ni seraienît pas très-sûres <le leur talent en ce goer
<le romipre l'entretien ; agir autremîenît est contraire alu le s'absir
sav'oir-vivre. JL l.(c.suivre)

Quiand oit passe danis la riteet qun'on voit unle per-1

sonne (le connaîssatîce à sa f'enêtre, oun s'incline slssm'

rèter ;d<eimêmie qu'il est 4111 plus imiti vais totn, îitiai.i( 011

est i st feniêtre, soit de ceîrchîer à parler', soit le faire

(les signes al nue personne qui pets<evant votre ltinson.

Un saluit est tout ce qju'onî se doit (le part et d'autre.

C'est également dle savoir-vivre, étant eil voituire, le

faire larrêter jpour pi'ler à unle roiiie (titiiestaàtpiedl,

al moinîs que I'on muit une place -à lui olînrir danis st vuî-

tuire, ou une chose fort îiportate.aà lui comninniquel-.
Unie femmeîî qui mionite danîs iit oiiiîibuis doit sinmcîinmeî

légi'eiieitpour sailler les..; er'sonnîes quli s'y trouvent
avant elle.

De mêmeii, quand ont entre daîs tune boutique, ont doit

saluer, non en faisant une mrévrencee, miais ein s'inclinant

pol iment.
Mal plaisanter est aussi mîanqjuer le tenute nmorale aut

p)remier chief, cart le chalpitre <les plaisanteries est un tle
ceux qui relèvetL le plus lut savoir-vivr'e ; l'homme, et

plus encore lat'femmue. étant bien vite jugés patr les per-

sonnes (le bonne compagnie sur' les plaisanteries qu'ils se

permiettent.
D'abord, comme règle générale, il faut reconnaître, en

ce qui concer'ne la plaisaniterie, qîuc, quelque bonne qu'elle
soit, on ne peuit se la permettr'e avec tout le monde et

dans touites les occasions.
Ainsi une jeuniie l'emmne, et bien plus1 encore une jeuine

fille, n'ont pats le droit le plaisanter une femme âigée : à,.
mioins, toutefois, que ce nie soit dans umne tendre intimité
<le la famille et après luiit i avoir demuandé lat permission
gaiemient.

Un jeune h)ommlle lne dot pas plaisanter un boni me âé
sous peine de maniquer a la plus simîple politesse.

On ne <it jaiais se pernmettr'e le fair'e une plaisante-
rie, soit à un prêtre, soit à mi minxistre <'une religion,
quelle qu'elle soit, quand mnêmue sa% religion nec serait pas
la nôtre.

Un honmme bien élevé tne se pei'iettra jamais le faire
une plaisanterie à une. feiimme, qu'elle soit jeune oun âgée,
s'il n'y a pas été autorisé par <es liens (le famiille ou (Pin-
tinîité.

UTn fils manque dle respect à sa ilère quand il lui fait

I1MmE. DP.BF sx~î,.

FAI3LESA LA VAPEUR

Un grand t4unbour-înaýjor' ronîgé par la famine
i)innit (d'une10Simple sardine.

On a souv'ent besoin d'un plus pietit que soi.

Un paichal frappait un esclave.
Celui-ci, subitem-ent graLve,
Ouv'rit le %,entre dtu pacha.

MORA LITÉ~

Frappez, et l'on vouis ouvrira.

Un monsieur qui porte mal sonl par'alpluie renverse, en
passant devant un étalage, deux vatses assez beaux.

Le marchiand pousse des cris <le paon.
-Monsieur, ce sont <es vases du Japon, il faut nie le-,

payer cent francs les deux ; ils valent bien ça..,
-Pitrdoii, .je vous fer'ai remarquer qu'ils n'ont plus

aucune valeur

Le canard marchierait peut-être plus droit s'il s'ap-
puyait sut' une cane.

Le comble de lat distraction poui' un fumneur
Mettre sa pipe au râtelier <le sa belle-mère.

BON MiUICII,,

LA VIE L''tE est le plus grand et le plus voin
inineux (le tous les journaux illustrés publiés en langue
française et c'est le moimns cher <le tous les journaux
illustrés du mionde entier.

LE TOUIPETl

Uni front paré nie plâit ; nmais dle lat chevelure
Dont les annteaux soyeux ornetit votre figure,
Et <le votre habit noir caressenît le collet,
Ce <jue j'ainie le mieuxiîiuo, c'est le toupet.
Lit touille le cheveux qlui couronnme un visageO
Fut toujours en faveur jusque chiez le sauvage.
Le toupet siérait mnême au fronît chauve d'unî Czar.
Un laurier fut jadis le toupet de- César.
Le Chîinois, que sans peine. opprime l'A.ngleterre,
Avec (le beaux cheveu x d,éfe;îdrai t niux .sa terre
1I is, Illlas! qu'e.Spt*Iee <le ce peuple tondu,
At'u Premzier coup de feu s'enifuyanit éperdu ?
Des peuples sanis toupet l'âmie sembille amioindrie.
Les peuplles chievel us adorenît leur patrie;
En présece du glaive ils ignorent li. peur,
Et regarîlert lit miort sanis ciaîiger de couleur.
Le toupet lu couraige est l'éloquent symbole
N',os pères les <.iaulois onît pris le Capitole
Samîson perdit sa force mxi perdant ses cheveux
Un tondululne pouvait 1régiier sur nos aïeux.
Louis quatorze. fier sous sa jierru'1 uv immînense,
Ent un toupet rival de - l huite'pîsaie
Et les"grands de s:% couir, aduitlateurs, soignuux,
I îmîtaîeiîtia l'enivi l'ampleur dle ses cheveux.
Au surplus, parmi nous, niotez-le, ie vous prie.
De ce itiot dele Oupet l'acception varie.
.Nous disons le quelqu'un dont l'audace nous pki t.
Qu'il est l'hiommîie le coe.ur et qu'il a (lu loup' '.
Il est tel orateur qui remitlt la tribune
Du bruit dle sont amour pour lat cause commutnne,
Puis, faisant boi marché< de son beau dévoiiiient,
A dle vils iiitérèts immole sont serinent;
H-ier, plein le chaleur et mnêmie (le colère,
Aujourd'hui, le voilà d'opiniîon cont raire.
1-Iici', commiie au joudliui, six facondet a brillé.
Quel toupet l'a,;uditoire eri est émierveill .
L'audace quelquefois vient en aide au géiie
un jour, -N apoléon, dlants les chamnps d'Itlie,
Avec peu de soldats <lut soutenir l'effort.
De nîoimbreux ennuemis favorisés dlu sort.
Ilsnmar'chient cniivrés <'orgueil et <'espetlnlce
Bonaparte v'ellait sur l'hionnieur (le la Frnce.
Voyanît fondre surî lui ces masses (le Germnains,

Arrête'z! criii-t-il, vous êtes dlanii es mns
Bats les arumes! sinîon je vous réduis eii poudre...
Wtiurinser, tout stup1 éfait, nie sait plus <îuic résoudre
Il pâlit ; du tonnierre on le croirait frapîpé...
De soit propre captif, à sa perte échappé,
Lat nieiiaçite voix l'épouvante et l'abuse.
Il se croit entouré, victime d'une ruse:
.1l tremîble en faible oiseau surphris dans uni filet.
Bonaparte triomphe... Fin voilà dui toupect
ïMais (lu mioins celui-là mérite lat louaiîî"e
Ont aime un trait hardi qui nou3 sauve et nous venge.
Quanxd une feinte évite un déluge (le mnau.x,
Cette feinte sublime est digne d'un héros.
Je n'ai'rôte, je crains en bonne conscicence
D'avoir trop abusé de votre patience -
Si je m'étendais plus sur un pareil sujet,
Vous trouveriez, messieurs, que j'ai trýop le toupet..

DE î.i' ~ PI,îîîîuIÈR-R.

LA SCIENCE DE LA VIE

On doit sont existence à la seule niature
Mais oi n'a (les talents que par l'instruction.
Voyez, (anit osjardins, rien lie vienit sans culture
Laî culture de l'hoîimme est l'édcuationî.

Le coinblec(le la gloutonnerie:

Dévorer un pâté <leniaisons.

Le comble dle la sensibilité:

Pleurer en voyant un accident de terrain.

unte plaisanter'ie; de même envers son père : c'est l'indice
d'une mauvaise éducation.

Il est du plus mauvais goût de faLire une plaisainterie
à une personne qui vous est subalterne, comme votre do-
inestique, votre servante, votre portier, etc. Car la famii-
liarité engendre toujours le mépris, et les gens bien élevés
savent être bon) et même très-aflectueux envers leurs
gens sans jamais descendre à. être familiers avec eux.

De int-iiie, on tic doit pas se permettre dle faire une
plaisanterie àt une personne que l'échelle sociale place aui-
dessus (le soi, car on risquie de recevoir une leçon qui pkt-
raitritit bien dlure, et le vrai savoir-vivre consiste a.lne
jamais rien faire ni rien dire qui puii puiisse vous attirer
tin blâmîe on une riposte fâcheuse.

T.outes les plaisanteries nion phus ne sont pas bonnes à
fai re.

Ainsi, il faut _iamrais Plaisanter' les personnes krées sur
(Suite)
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L'EXPÉDITION CONTRE MORRISON

LETTRE D'UN IIABITAN'T A SON FRÈRE

A Monsieur Evangélisse Sansfaçon,

L'Abord à Ploufle,
3ième rang, près du cordon.

Mon cher Evangélisse,
Tu n'as pas besoin de t'occuper de ce qu'il y a dans

les gazettes à propos de Morrison. Toute l'affaire se
passe dans les environs de chez nous et je puis te donner
des nouvelles mieux que qui que ce soit.

Donald Morrison est une de mes connaissances et nous
avons souvent claqué le coup ensemble en faisant des
parties de chasse au lac Mégantie. C'est un Ecossais les
vieux pays et il peut à peine dire deux mots de français.
C'est un " Jack " qui n'a pas froid aux yeux. Il est fort
comme un Turc et je suis sûr qu'il trempera une soupe
chaude à ceux qui voudront l'empoigner. Avec ça il est
fin comme une soie, et il glissera entre les mains (les
policemen comme une anguille. Avant hier je l'ai ren-
contré clans l'auberge à Springhill et nous avons tiré une
touche ensemble.

Tout en jasant avec moi il m'a conté son affaire. Il
veut bien piasser pour un proscrit, comme on l'appelle
dans les journaux, mais il prétend qu'il n'a pas commis
de meurtre. Un huissier a voulu se montrer malcommode
dans sa maison. Il était venu pour le poigner, et pour 1
se montrer "smart " il avait eu l'imprudence de le viser!
avec un revolver. Morrison, voyant ça, avait tiré dessus.
Il paraîtrait que l'individu serait mort du coup. Morrison
prétend que les huissiers ne sont pas du monde et qu'on
ne doit pas le pendre pour ça. Je lui ai conseillé de se î
laisser prendre par les hommes du juge Dugas, et il m'a
répondu qu'il avait vu dans le Star et le litne.ss qu'il y
avait des punaises dans la prison que ça sentait le
renfermé et qu'il ne voulait pas y pensionner. En me
lâchant pour aller à sa cabane à sucre il m'a dit qu'il
ferait prendre une bonne suée à la police.

Je lui ai dit qu'il ne devait pas venir demander à cou-
vert chez moi, parce que si les hommes de police
venaient à l'y rencontrer, il y aurait des coups de pisto-
let de tirés et que ça ferait peur aux enfants, surtout à!
mon petit dernier qui tombe dans des confusions chaque
fois que l'on parle un peu fort dans la maison.

Morrison est parti et je n'en ai plus entendu parler!
dans le village.

Lorsque le juge Dugas est arrivé par chez nous avec

Aujourd'hui c'est un vrai pique-nique dans le comté.
Les soldats de Québec ont apporté de la viande avec
eux et plusieurs bouteilles de sirop d'avoine. Quand ils
ont passé la journée à faire la chasse dans les bois, ils
reviennent au village tout essoufflés et couverts de vase
de la tête aux pieds. Ils ont l'air de vrais mardi-gras. Le
soir ils s'amusent au " all-four" et à la brisque. Les
plus argentés jouent aux "cours " pour des coppes, cin
se rinçant la dalle du cou.

Jc te dirai franchement mon opinion sur Morrison.
Je crois qu'il est trop fûté pour la police. Il parle au
diable cet homme-là. Des sorciers comme lui, je pense
qu'il n'y en a pas deux comme lui dans le pays.

Et puis, mon cher Côme, dis-moi. Penses-tu qu'on
pendra cet homme-là lorsqu'on l'aura pris ? Bernique !
mon ami. Jamais il ne trouvera un jury, s'il y a un Ecos-

sais dedans, qui le trouvera coupable seulement d'assaut.
Des jurés anglais, écossais et canayens, ça s'accordera
jamais.

Laisse porter les choses. Mais que je te vois la pro-
chaine fois à l'Abord-à-Plouffe, tu m'en donneras des
nouvelles de Morrison. Ça sera ce que je te (lis. Arrive
pour lui faire un procès, poche, pas de verdict. Des com-

pliments chez vous.
Ton ami,

COMIE BELLEHUMEUR.
Pour copie conforme,

H. BEIrTHELOT.

CONCOURS DE BÉBÉS

ORGANISÉE PAR " LA VIE ILLUSTRÉE

ses soldats, je te garantis que ça a épeuré les habitants.i
C'était quasiment aussi pire qu'en 1837 et 1812 lorsque!
le colonel Jevousaluemarie a marché contre les Baston-
.nais.

La police était armée avec des carabines, et des pisto-
lets que c'était réellement effrayant à voir. Et puis V 1:
c'était, cherche ici, cherche là ; pas d'affaire, pas plus de!
Morrison que sur la main. Il y avait parmi eux un grand
sergent écossais avec une vèze. Je lui ai demandé pour-
quoi ça? Il m'a répondu que c'était pour jouer une Ce concours, dIun nouveau genre en ce pays, sera tenu
" tune " dans le bois et que ça ferait danser Morrison. ,.
Il remplit son sac avec du vent et il croit qu'il prendra Voici la liste des prix
son homme. Je pense qu'il ferait mieux de remplir la
poche de sa vèze avec du hot scotch et du porridge. Avec i 1er prix.......Une médaille d'or et $25.00
ça il aurait plus de chance d'attraper son Jack.2me prix...d'argent et $20.00

Aujourd'hui il n'y a pas moins que quatre-vingts 3me prix...... " de bronze et $15.00
.hommes, je crois, qui font la chasse à Morrison. Ils le. 4rnc prix.......................$.00
relancent dans tous les coins et racoins des bois. Lors- Et dix mentions honorables

Cqu'ils reviennent au village, un habitant leur ditesun'an- c
guille brùle ! E t puis c'est tout. Lorsqu'ils retourneront! Il est fait appel i tous les beaux bébés du pays. L'âge
à Montréal ils pourront, comme ces chasseurs qui avaient <es concurrents de devra pas dépasser deux ans et di.ii;
passé six jours à la chasse aux canards sans avoir rien leur constitution et leur beauté sont le sujet du concours.
tué, dire à leurs amis. VOn n'en a pas tué, mais on leur a L'organisateur fait appel à toutes les personnes dési-

joliment chauffié le derriere." reuses d'exposer, de lui adresser leurs demandes sans
Quand le juge Dugas a vu qu'il était dans les pata- retard, car la liste est déjà. ouverte et se couvre rapide-

.ques avec ses soldats, il a cru qu'il ferait bien de mettre ment.
-de la religion dans son affaire. De la religion, tu 'vas On trouvera des détails complets dans le numéro du
-vVir comment il s'yeest pris. Il est allé voir les minis- 6 avril.
tres protestants et leur a demandé de lire un mande- On pourra aussi se procurer auprès de l'organisateur
inent au prône pour défendre aux gens de donner à cou- ou dans la Petite Uo-reepondoence de LA VIE ILLUSTRÉE,
-vert ou à manger à Morrison. Je t'en fiche. Les ministres tous les renseignements désirés.'

2étaient tous de la mauvaise religion et, tu comprends, ça L'OANispiTEU.,
;n'&' pas produit aucun bon effet. Va donc parler d'ex-. W. A. GRENIER,.

mcommunication -à des protestants.e

1 Direc"e"rde bronzE IeTRÉ.0

A PROPOS DU "lDICTIONNAIRE D'HOMO-
NYMES" DE M. CHS. BAILLARGÉ

LA VIE ILLUSTRÉE ayant publié, ainsi que la Minerve,
une courte critique du livre de M. Baillargé, nous nous
faisons un devoir de reproduire l'entrefilet suivant qu'on
nous communique en nous priant de le publier :

Pendant que d'un côté, '' un passant " sous l'en-tête de
"'exicographie ", traite <le ridicule, dans la Minerve, le

DICTIONNAIREiE D'HOMONymES de M. Baillargé, M. Du Coutr-
thieu, secrétaire <le l'Association Universelle ( Académie
des Palmiers ) pour l'Expansion de la Littérature fran-
çaise,. .. ayant pour organe " L'Ere Nouvelle Illustrée, "
écrit <le Paris à M. Baillargé. en date du 21 mars der.
nier:

C VOTRED ICTIONNAIRE AURA UNE -MEDAILLE DE Ire
"CLASSe à la prochaine fête des Painiers. " Vous avez

droit aussi à une place dans notre "Panthéon du imé-
rite." Veuillez faciliter notre ceuvre de vulgarisation

"en nous adressant, avec votre photographie pour une
"C gravure(page entière de notre journal) tous documents,

manuscr'its, ou imprimés nécessaires pour rédiger sur
votre personnalité une notice originale complète."

Avoir droit, de par l'appréciation <le M. Du Courthieu,
à une place dans le " Panthéon du mérite ", c'est une.-

grande gloire, sans doute
Cependtant, nous nous permettrons de mettre en gard"

M. Cls. Baillargé contre l'Académie des Palmiers, société
dont le but est l'exploitation de la vanité humaine.

Et si vous n'avez pas confiance en notre avertissement,
M. Baillargé, consultez M. Benjamin Sulte. Il vous édi-
fiera.

RUYSDAL.

TOUS LES lOYENS SON ' BONS

C'est surtout en matière d'élection, parait-il, que tous
les moyens sont bons. Exemple, la petite anecdote sui-
vante, absolument historique:

Un vieux maire, avait un médecin, dont les opinions
sont littéralement opposées aux siennes. En un mot, I.:
maire aurait voté pour les candidats conservateur, et 1t,
médecin, pour les libéraux.

La veille <les élections, le médecin voulant à tout"
force empêcher le maire dle se rendre au scrutin, lui lit
une visite; celui-ci était un peu souffri-ant. Naturellement.,
le docteur lui conseilla le repos et lui fit une ordonniane''
en lui recommandant de prendre le matin à jeun un
verre <le quelque chose.

Le lendemiain, jour du vote, le vieux maire était pris
d'un tel dérangement qu'il lui fut impossible (le se rendre
au pol.

Le remède du médecin était tout simplement une
purge <les plus violentes...

Pour les incrédules nous pourrions désigner la localité
où le fait s'est passé.

F[LAMPTO.N.

FABLE-VAPEUR

LE COChON POCHARD

Un porc, dans un pressoir, sans indécision,
But du vin doux et fut saoul comme un potiron.

MORALIT,

L'occasion
Fait le lard rond.

DUTRONBLON, ESQ.

On demande à un artiste une définition de l'égoïste:
-L'égoïste, dit-il, c'est le monsieur qui ne s'occupe

pas de moi!

Le jeune Toto a plusieurs compliments à écrire pour
le jour de l'An ; il demande à sa mère comment il doit
s'y prendre.

-Le mieux est d'écrire comme l'on parle.
-Oui, mais, alors, quand on parle du nez. .
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FEUILLETOL DE "LA VIE ILLUS'RËPE" le fls, fort heu reusement la maîtresse de la maison pleine
______________ de tacte et d'adresse, sftt éviter un scandale.

C'était généralement à l'hôtel d'Espagne que descen-
daient les premiers sujets des troupes de théâtre venantLA FOLLE DU MONT-ROYALàbiMntréal, et dans ces moments-là, la crême des visi-
teurs s'y <donniait rendez-vous. Les actrices ni'ont-el les pas

ROMAN MONTRiÉA LAIS INÉDITtoujours un je ne sais quoi qui attire jolies ou laides,
"La ie ~on les voit presqjue toujours jolies; aussi Robert ne

Spécialement écit poir " La Vie tée." tarda-t-il p à souhaiter de les approcher.
-Ca coûte de l'argent, lui dlisais Spenrs.

PREMt~R PATiE-Qiî'ilttluorte, répondait-il, je suis Robert Ducerceau,
PREMIÈREPARTIEmon père est ie et Burihon doit e donner ce dont

j'ai busoin, Et de fait, Burnmichon lui en fournissait en
cachette. Le pla(de la iante Noire sce poursuivait

our varier, alotrejetne fils de famille ne tarda pas
à aller payer ses soiu des également ajardin uilbault,
àMondey eoire situé d ans la rue St Laurent, au-

LE IONIEUR 'ES ['A I)RAIIE J[ ~ ~ lt~u'~dû la rue Sherbrooke, comme vous le savez tons.
Leujardn Gnibaut était le rendez-vous, à l'époque dont
tnous parlons, e toute la jeunesse étourdissante et sur-

Sa santé s'on repentit bientôt. À l'entrée (le l'hiver,; tout étourdie (le Montréal. C'était l'éden de l'entrain et
si généralement humide au Canada, il se mit à cracher (le lt gaieté beaucoup ie mes lecteurs doivent se rappe-
le sang ce qui est toujours plus grave citez l'hommme (lue I 1 t er v aoir cet (Ilelqt1e aventure. Hélas! n'est-ce pas,
chtez la femme et la pneumoiesedéclara.Le-,nuits; -cette saoûe institution a disparue sans remplaçant, et les
passées au club dlans un aitmiosphère enfumé, les chanl--eunes groupes qui se promènent firtant le soir, rue
pagnes et les autres liqueurs, en un mot, les abus dledif- she u'mooke, rue )urocher, au paic de la montagne, fn-

érents genire. cotribuérent ensemjble à ébranler cet saient alors peut-être beaucoupioin iea en fleurtant
bouimle ja<is si robuste et si saîiii. Robert stationnait autiti.\lmièires dle Guilbault.
plusieurs heures chaque jour à l'office de latrue st. Paul, Toujours est-il que pour Bobert ce jardin avait un
touchait quelques aplpoinitfeents pouir ses mienus plai-avng, c'est qu'il était près de ]3eauséjour. Oit en par.
sirs, nmais ne manquaitpas l'heure de la promene sur tLait à l vernière minute et en deux pas oin était rentré.
les ries St. Jacc1 ues et Notre-l)me. Toujour-s Mis avec NI. Ducerceau poursuivait de son côt sor existence à
recherchle, et c<anttle couleurs claires ce bammbin dleiai- deux aces, jouant ie plus en plus, passant Les jours et
ait de l'oeil et (Ilu geste à chaque jol iefil le passant sur dessnuits hors de chez lui. Plusirursble ses amis à tui il

l L rue de l'adirer ' aT pas U. Robert Il)eacern confia les pertes <'argent qu'il subissait dans divers
le fils d'un grand fiégocit ! falillites, lui pesaè entdcjouer sur les grains à Chii-

Bientôt le pavé (letlaruetne lui paraissait pas assez cgo. esiats efisait courtier entre lui et le tasr
prpe il liciamila à soni pùre une petite voiture que soli ville pour-) ces sorte8 d'opérations, vous savez s'il était
père s'empressa detit i acheter, ainsi qu'un ravissant dine d coniance na.eureux d'abord, il perdit bientôt,
petit cheval écossais. c'étatL force.

M. Ducercen renvoya l'asistant bok keepem Benja- Les pertes, des tracas e etos côtés hâtrent rapbisse-
min qu'il payait huitoupiastrps gr semaine pour donner, m nt ae ses foirces. Il lui fallait (lu rcposq!'il ne voulait
soit-disa t la laee à Robert et fire une économie quis tprendre et les bons soin. u ont madame l'entourait
lui revint bien lus conteuse. Burielioen le caissier e ut >endant le trop court espace de temps qu'e le possé-
grarde (le S'eni plaindlre, son autre subialternie Wkrai- 1 dait nie servaient à rien1 A l'automne il huit cent
sait tout l'ouvrelu etntait sonpalefait cobfidemît, <e soixante et dix-sept, M. Ducerceau fut ramené une nuit
sortene lepe, (cntravail (lue faisait le jeuneitls aichtezluinanlié. Il était trois heures du matin. En un
papa e pouvait girue lui ouvrir les yeux. un instant tout la maison fut sur pieds. On courut cher-

l. Cyrille au contraire. se figurait avec illusion, et cher le docteur (le l r famille, le bon docteur Delbour,
tous les pères n'en ont-ils pets! avoir fait un coup d'adresse (lu parvint difficileient à le faire revenir à lui et
en mettant son gar'çon aux.,, cotés le BI]rniilioii. layant ausculté avec soin, ne put s'empêcher le lever

Sur ces entrefaites, arriva le moment (le lae sortie les yeux i ciel avec utt soupir, malheureusement ru de
d'Alice du couvent Nle Villa mari. Quelle joie po e .madame.
Madam e Ducerceant, quel les clareses ne lui doeiga pas Que d'angoisses pour cette grande âme, p a uelle jerspec
cette bonne mère. D'ailleurs Alce était une Jeunet sue etie un océan d'idées plus tristes les unes que les autres
accomplie sous tous raitl)ports sortie avec les premiers i inondason esprit. Elle pensa à ses chers enfants et cor-
prixle sa cnasse son départ ut refiretté (les respecta- tint une larme.
bles siurs et de toutes ses commpnges et malgré ses jLe pressentiment d'une situation financière iauvaise,
promessespre revenu visiter c, lieux bonis oùsoisn-sat crainte deje nie sais quelle catastrophe vinrent aussi-
fance avait passé soé plus beau tmps, bien les yecx'étôt ltortuci-. Et plus encore un fils qui ne-lui obéissait
se mouillèrent lejoura lo M. et anboke. kucercelu inrent plus lui qui levait devenir le chef, le soutien lela
'in qlever. pamille.

-Quelle belle perspective, disait la mère à ceux m qui La nuit de la toussaint déat(e M. ducerceau enoura
lentraiemit, nous sommes réunis tous les quatre à pré-1tellement qu'on envoya chercher un prtre qui ne tarda
sent ; Je le serai plus seule le soir et toute la journee, tu 1Pets à juger la position dtu inaliide et lui administra les
seas bonne et bien ainmante, n'est-ce pas chère fillette sacrements. ansnt moment de lucidité M. Cyrille Du-
s'écriait-elle'on embsat Alice, et celle-ci lti rpon- ixcerceaufdemrandaale faire vena un notaire. Heberger
pait par un baiser. qor yui était présent courutein quérir un aussitôt au plus

Comme elle était musicienne et quelle voix quelle piès, l'desse indiquée par Spers, et celui qui vint
était belle à voit- quandl ses doigts couraient sur l'ivoir-e était . ... le Ila,3Bande iYoire. Averti par le domestique

u piano sar voix s'élevait puair et suave ans u dchante ce qui se passait. Il p-paa à lfai hâte un testament
idéal. e beaux eux bruns, si co unis auxcn.'s cana- y que noustconnavtons bientôt, et lemlissaet adroielent
diennes, une peau de satin rosé et la ce d'un ane. e eux feuilles blanches, il seuprésenta auprès dlu

Ses pèd e et o ère donnilent quelques réceptions en moriboed.
son honneur:Alice n'ulût nullement gênée :igrorante -Je n'ai p , dit Ducercea gr'une voix presque étein-
cet mal, lle n'aurait pl soupçoiner qu'il fût (le ce te. je n'ai pu aie encore d tdispositions testamentaires,
aconde. Quel contaste avec Robert, si p étetieux, si inda fin approche je la n seis venir ch..Veuillez écrire,t con-
raide pour-son tse ; il venait tout utitplus d'atteidre sea-sieurje une puis le faire, et je signerai.._ (faisant un
seiziè u année et loin <'être lier de soi-tir avec slg sSuresfort il se souleva su e son oreiller et dicta ce qui suit
dans la charrette anglaise, il fallait la lui imposer et -"<Je demande pardon à Dieu et à ma famille (le la pei-
monsieur rn autrait préféré unie autre, ce qui faisait beau- ie et du mal que je leur ai fait durant nia vie par
cop rire le père, qui lui souffrait tout, mais peinait ma cmauvaise conduite. Je uone et lègue aina fen i-
pofnévnait sa mère. bie-aituée la partie lat plus claire d ce que Je possède-

Robert ne ttle-jor pas à soretir le soir poeuv aller au rai au joui devmon décès,poir le jouir -sovie durant,
Théâtre-Royal, à l'Acadétie ou ailleurs. aan se ré- je veux que toutes dettes soient intégralement payées
eriait, mais papa approuvait, dailleus o te coàfiait par respect (lu nom honor <e mes anctres et je bénis
indirectement àeoha n Spearl s le cocher, qui jurait de lui mes chers enfants qui deviend-ont possesseurs de mes
porter autant d'intéiêt que s'il était so fils cet homme bients après leur n mère.
était si cornct b.a Se cocher ne ta-da pas r devenir Il tomba épuisd aIitête nsuer l'oreiller

familier avec celui qu'il devait surveiller et les soirées -Donnezc.. moi... viten..qla plume que je signe ; les
au théâtre furent parfois remplacées pan-les soupers à forces lie quittent ajouta péniblemsent c le malade ivn
éhôtel àdEspaigne où ailleurs. L'hôtel d'Espagne qui fut Le notaire la Bui donna, mais en même temeps, de lau-
si connu à Motiréal, était au bout du Champ-de-Mars, tre main, se pstitIant apideaent le testa mnent t
et fréquenté par tous les bons viveurs. On y touvait avait prépré ui e sur, e atré feuille, il la pré-

elors la fine cuisine d'Hector avec ou sans salons parc ti- sent aoau on ibo qui la signa e-nr b tmais1
culiers. Sin s aucune défiance.

Nos soupeurs en cachette, ne anquèret pas de recher- Le notaire se retira et, dix minutes après.tamNtIDucer-
cher quelques parties files,t dont Spears faisait bonne ceaiu avait vécu sis
part pour lui-me, mais on rentrait à l'heure. Décrire le désespoir de Mine Ducerceau et de ses.

Leu hrd fllt uii so ffri lout, ms preit enfant raist chosiep.eossible. Sa veuve lui fit faire des

funérailles selon son rang et tout ce que Montréal pos-
sède de distingué y assista.

Mme Delvna Ducerceau, avait un tempérament
d'homme et dès le soir des funerailles, elle songea à
examiner sa situation en face, quelle qu'elle puisse être,
et fit rappeler le notaire Arpins.

Il arriva de suite avec des signes de sincère affliction,
et sur la demande que lui en fit la pauvre femme, il se
mit en devoir de lui lire le testament de M. Cyrille :

"Je donne et lègue ci toute connaissance et volonté
ce que je possédrai à ma mort., toutes dettes étant
d'abord payées, à mes enfants, Robert et Alice, pour en
jouir en toute propriété au jour de leur mariage. C. Du-
cerceau."

Quel saisissement dans l'auditoire ! quel terrible coup
pour la veuve ! Pas la moindre pensée pour elle.

Elle n'y tint pas et tomba évanouie dans les bras de
sa chère Alice !

CHAPITRE VII

GRAND CONSEIL DE LA BANDE NOIRE

Depuis quelques années, les vrais Féniens avaient un
peu cessé de faire parler d'eux ; La position pour tenir
la campagne n'en devenait que plus difficile pour les
affiliés <le la Bande Noire. Ses chefs résolûrent donc le
réunir un grand conseil et d'y convoquer naturellement
tous les gros bonnets de l'entreprise.

La vieille bâtisse lu bord du canal devenait dange-
reuse, on avait plusieurs fois remarqué à l'entour des
ombres plus ou moins suspectes, peut-être des espions ;
il fallait donc déménager par prudence. Le mot d'ordre
fut donné en conséquence et Fronton acheta dans un en-
droit désert sur la iroute de Lachine une propriété soli-
taire.

Ce fût l'affaire de huit jours environ.
D'ailleurs, d'un autre côté pour les membres de Mont-

réal, il y avait beaucoup à causer depuis la mort de M.
Cyrille Ducerceau, n'y avait-il pas lieu d'exiger sans
plus tarder le paiement de nombreuses créances dues
I soit à Azarias, soit à Fronton, soit à Cesariat ou enfin à
Burnichon, tous au nom de la société où personnelle-
ment.

Le célèbre journal connercial Le Parachutes, avait
subitement changé ses rapports sur la maison Ducerceau
et Fils, avouait avoir été induit en erreur et que la
position financière en était rien moins que douteuse. La
liquidation allait en révéler <le drôles !

Aussi les créanciers accoururent-ils de tous côtés à la
caisse : mais parlons d'abord de la réunion <le la Bande
Noire.

Quand après avoir traversé St Hienri vous arrivez à
l'embranchement <lu chemin 'le Lachine au bas de la
côte St Paul celui de gauche prend dans la vallée, celui
on face de vous, monte la côte, montez et continuez tout
droit environ un mille et demi, la, votre route fait une
courbe et vous voyez devant vous à droite un groupe <le
maisons, sur la gauche quelques gmands arbres, aux pieds
desquels une brusque descente dans la vallée. C'est dans
cette descente au milieu d'un bosquet massif que se
trouvait la maison achetée par Fronton. On Y parvenait
par deux chemins l'un arrivant du bas de la vallée et
l'autre du chemin du haut de la côte menant à Lachine.
Vous pourriez encore voir au milieu du massif d'arbres
les murs sombres de cette maison maudite.

C'était un vendredi et un 13 novembre par un sombre
et pluvieux temps d'automne ; vous eussiez pû voir sur
chacune des deux routes dont nous venons (le parler, des
groupes d'hommes par deux où trois, s'acheminant mys-
térieusement vers la maison, c'était notre Bande Noire,
en détail.

Ils arrivaient à une porte basse située sur le côté de
l'habitation et donnant accès dans le sous-bassement. On
ouvrait sans doute sur un mot d'ordre et la porte se
refermait au plus vite. A l'intérieur dans une salle lon-
gue fort simplement meublée d'une longue table et d'un
certain nombre de chaises, nos associés se réunirent pour
aflfires sérieuses, ils étaient chez eux, car aucune autre
ouverture que les portes n'existait autour de cette pièce.
Quant à craindre la police de Montréal, les affiliés n'y
pensaient miême pas et pour cause.

Vers neuf heures et demi, tout le monde fût au coin-
plet et le chef Fronton fit l'appel, avant de prendre la
Présidence <le cette noble assemblée ?

-Allons vous autres, dit-il d'une voix rude, prenez
place autour de cette table et ne perdons pas <le temps,
et les regardant tous d'un rapide coup d'oil, il ajouta :
" C'est bien, j'aperçois ici mes meilleurs : Cesariat, Scot,
mon vieil Azarias, mon fidèle Burnichon. Je ne vois pas
Puisard et Landernon ?

-Présents, répondirent deux voix rauques du fond de
la salle. Et le notaire Arpins, ça me fait plaisir de le
voir parmi nous, c'est un malin 1

-La section de Montréal est au complet, c'est bien,
car en somme là est notre état major. Passons à nos
amis de la grande banlieue et à ceux des avant-poste de
la frontière. S'adressant au fond : Capitaine Frenzy,
quels hommes avez-vous amenés avec vous ?
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-Deux (le mes meilleurs dans la section de Lacolle, dans des conditions tout à fait favorables pour nous. Je Ducerceau ; cair, il faudrait tout v'endlre, peut-être même
Brindîrcier et Tiber ... sc sont eux qui. .. vous savez ? dlois aur noni cie tous, dec sincères remerciements à ilues lat propriété paternelle.

-Oh1 suflit, reprit le chlef, assayez-vous messieurs, estimables collaborateurs. A vous en particul ier M. le Ce fût vers le miois suivant que le notaire Arpins se
et vous capitaine Pilntani (C'était unl italien adroit à notaire Arpins pour le fait (le la eubstitibtion d.u testa- 1Idécidïa à> fi'rirb-ii.la veuive cette crulp rëvélâtior,i1iiâ il
manier le styl.et) êtes vous seul le nient si bien menée à bonne fin et ii cet excellent Spears brave qu'il, tait; il s'Bj~ritiurnichion et alih éi lêîe

-Noni, 'ai avec moi deux amis, cieux bons chevaux pour' son tacte si remarquable vis-à-v'is de ses maîtres 1jusqu'à solliciter lat présence dle Pî'adeau. 01, se donnaI
de r'etour. comme di.sent ces imbéciles d'honnêtes gencis, et dle nous-mêmes. rendez-vous pour cette dure communication à lat grille de
Georges Cormlin qui peut vous êtes très utile c'est un A l'heure présente nouns avons tous le fortes créances l3eatbsiour. Join Spears se précipitat pour ouvrir etialfa-

garçn qi î'héste aset Bîro. O ceui-l su îasuccssin Iuecceau. Azîuias, Spears et Burni- dle suite annoncer ces messieurs. Nilvlauiîe ei grand vé-te-
-Tî'ýs bien mnessieurs, je vais vous présider et prendre chon, je vous recommande d'une manière toute' spéciale ilents (le deuil les reçut f<Ions soni salon et quoi utn

couimle accesseurns, Césariat et ]3urnichon. l'achèvemenît du fils. Ceorgecs pourra au besoin vous niée d'abord de a1, pr'ésence des tr'ois hommIles ensemrble
-Non, nion, crièrent plusieurs voix, tout cela c'est des donner titi coup de maîLin. Quand il tie restera plus que les pria. sans aucune aLgittion (le vouloir bien prendreî'

Montréalatis, nous ne voulons pas d'un tel bureau, preniez les deux feumîmes vous le comprenez tonts, nouns serons decls siè ges.
dans les sections, bons. 1vv(Senlez sanls cloute,* leurs (ltlele sa L voix si

-Soit répondit Fronton, capitaine Frenzy à mes côtés -C'est aussi niotre avis, répondirent ensemble pli)- affable, nie donner uniti'çu des aflhires (le lat ee~o
et notre jeune camarade Georges. sicures voix. le mon mari, j'avais réllmet âte d'en être inîformrée

-Bravo, brav'o ! -Mtre Aî'pins notaire joigncz-vous deux UNvocatII (e! et les quatre mois qui se sont écoulés, depuis ce trop
-Maintenant, messieurs l4) séance est ouverte et per- notre association et l)ousIiSCla rentrée <le nos créances. triste événement 1m'01nt parus un siècle. Enfin, messieurs,

mettez-mioi (le vous féliciter, notre association prospère D'ailleurs ce brave Dîrcerceau a eue l'excellente idée cIe' puisque vous voilà',.je vous remercie et ,je vout,;soSrai re-
grâ-tce à lat solidité cde ,on olrganisattion et à l'énergie que recomîmander (le payer au plus tôt ses créanciers et nous; coninaissanite (lenme dire lat vér'ité touite entière quelle
chacun (le nous à sfi montrer. sommes les principaux, notre vieil Azariats i tant pirêté qu'elle soit> j'ai foi en lat divine Providence et, Dieu meir

--Messieurs j'aittirec votre attention sur la façon dis- d'argent !. . .nous devons égalemient le remercier pour ses, donnera lat for-ce <le tout naprendre.
tingutée dont M11. Spears et Cormin se sont servi dui nombîreux sacrifices. -Croyez bien mnadamie queç. nous poilrisui vro>ns f'rn-
foulard clans 'as,-sassiniat dui vieux Robert au carré Vie- Il y eut un rir'e contenu cdans l'assemblée. econnt*notre euvre,,jtsqtn'a u bout, réponidit.13urnielmon;
toria, nous devons les en remercier, c'est un brillant -aneat repartit le 1 residlent, mienlons tout, rapi-.1mlon honelorable collegre-ulans Cette liquilaùtion, le res-
début, quoiqu'ils n'aient pas sù découvrir grand chose deient. N'ayant plus-;mrien à. dire je lève lat séance,. peeté M. Arpins et nouns, aurions dési ré, ne( vous causer'
dans leaison. de cevil avare. alon souper. aucuine peine, n'en déuplaise à la illéioire dle rmonrîegrreté

Il v ai, u (le 1bons coups, je veux dire les coups <le L'état-maojor cie lat Bandle Noire fit honneur aut son u nître, les faits sont là.
rappt.. ça a payé, vous ein savez d'ailleurs quelque per, ces gaillards lài avaient Ltus un imagnifique coup (le; -Que prêtendez-"ous dire, miowsieti', s'écria l)elvina
chlose par lepae des bénéfices et nous sommes <ppe- fourchette. Pendant le repas Fronton recommanda chau-: palpitante.

lésà n ttaper bientôt de meilleur's, car il y a plus denent Robert Ducerceau aux 1¾onnes intentions le ses!-ospéedn iaaeju apsto asé a
d'un plein sous jeux. brgns M. votre mari est fort loin d'être bonnîe et (irie 'oti,; avez

-Je proteste dlit timidement une voix au fond de labrgns besoin dle rassembler Loite,, Vos forces, reprit le notaire.
salle. CHAPITRE VIII -011 mon Dieu, mon lDieu, sauvez lies pauivr'es ci-

-Qui ose se plaindre fit Fronton d'une voix sèche ?feints.Achevez, iirî>sieuî's, (le grâce achievtz
hy atclone ici quelqu'un qui ose se plaindre et lai son- L.& DÉi3ACI.E -Voici madame, (lit Arpins cii ouv~rant préecieusement

mission jurée, qu'en fait-on tiun grand livre qu'il avait auparavant déposé ,;ui'- fa
-Pardon chef, niais je dois vous dir'e quand mêéme Parmi tanit(de filous, nous nie trouverons donc pas unti table.

que (fans l'affaire die Coteau. Le capitaine a tout encaissé honnête bouinie? Si fait. PradeaU qui se rapprochia avec, -La situation générale est celle-ci
et pour nia part j'ai e oitote la pein e :cieux portes à sit char'mante femme de niadine v'euve Ducerceau, tan-: -Sain, plus amples détails : ['actif dlý lai sicce.ssioli
défoncer, dieux femames à baeillonner, des tiroirs à forceri, fis que l'amui ieberger s'él ogna peu à\ peu, ne seert fii(e M. votre imai nci eiirgert, valeur.,iare et pr'oprit5-
sans compter que j'ai bien peur' d'avoir été vît et il a osé tant plus à l'aise aveèc lit veuve et les enfants. Ils le tés est évalué aut plus lmiutà $1 19,000 ;L'e pts, d fettes,
nie donner quinze piastres pour rua part. tandis qu'il at gênaient. créanîces ài payer, restitution rgntsà Il 2,000 ;hla-
empoché quatre-vingt pour la sienne. C'est pas la peine Après la mort clu père, sax femme n'eut rien de plus, lance S7,000.
de risquer sa pauvre vie pour si peu ! C'est àt se mettre à Pressé que de- penser'ilà payer les dettes dle son rnai'i, on -Un cri retentit alors. Maliis Voui rieite-Z ;je vouts dis
travailler' tout seul pour- son compte. résolt le quitter lai propriété pater'nelle et de diminuer; que c'est faux! s'écria lat pauvre mè)ýre. Cette situationm

-Allons ! assez de plaintes comme cela <it Fronton toute espe-ce (le frais y compris le personnel le mnai-: ne peut être. Oht 1 j'étouffe... rnons somme,; ruiîît-s. Mon
en colère. Je propose messieurs que pour cette fois seu- sont. D'ailleurs, Beauttséj.out' avait acqluis une plus-value1 Dieu, rites chlers enftanits !(Oi nus mment,. . O11!rue.s-
lenrent on accorde dix piastres de compensation à ce réelle ; plusieur's magnifiques propriétés avaient été; sieurs le grâce, dites-mnoi que vous aveztý menti, dites-le
brave homme. construites à l'entour. moi clonec avant <qure je meurs. -Nous somnmes iihs

-C'est bon, parceque vous le voulez chef, répondit -Certes, disait madame ])elvîna à Pradeau, il vousj n'est-ce pas,- ? Messieurs, je v'ous eni supplie à genoux,
Puisard, nmais c'est dles mauvais précédents. est bien pénible de vendre, relais nous devons faire lion- pIoigrdii.ez-mioi, ruais lne mue répétez pas ce <fliC le vicns

Iiiiéliateent cdeux autres voulurent élever la voix hieur aux vieux principes de la faîmille. <'attendre. Ruinés, toi[$ les trois c t corurnenît et patr
pour réclamer enx iaussi. Le chef les fit tair'e avec un Elle fit venir sains plus tardeý- le notaire Arpîns poi'- qui, cela est impossible ýj'en veux la preuve. ._01otioi,
juron qui fit trembler la salle. teur clu testient.-"'II vous appairtienit commire notatir-e j'en %-euix unie peuve!Je lie puis vous Cr'oire. 'le l'aLi,'

-N'avez-vous pas touts juré l'obéissance, ajouta-t-il, dépositair'e du testament <le ion défunt mari cie vous? le 'l'ait-' Mon Cyr'ille Lut n'as pets ruiné tes culenants, parle
et sous peine de mort encor'e. 'Notre loi est la même pour occuper clos aff'air'es de sa succession ; veuillez le faire i donc dun fond le Lt tombe, par'le illon Cyriil le, dis leurs
tous les nmembres de l'association: vingt-cinq pour cent avec lat plus grande activité, (le manière surtout ài ce que! qu'ils mentent ces hommries. Nous nie soitmliies pais r'uillês,
à celui qui a fait le coup, vingt-cinq pour~ cent (tais tous tous% les créanciers soient satisfaits etinérl et;a ah ! ahl !je r'is aux éclats. C'est <le lei plaïinteî'ie
les cas aur chef d'escouade et cincquante pour- cent à let payés. C'est son pr'incipal vSeu. Je sais, cher monsieuri ai oui, cest le la pllaisettiteriie ! et tiun violent r'ire lier'-
caisse de la société. Et puis maintenant pas un mot de votre délicatesse et votre désimntressement et ,J'ai lait'veux laipmit,oi l rlcli(i rlet i arllplus. Voyons un peu, nious n'avons pas à perdre notr'e pîmîs grande foi clans votre hionnêteté bien connue." - Camnez-vo,degrc, ili r euoni 'et-
temps. Quel les sont vos opération.-, en vue nmessieurs ? Le7notaire se contenta le saluer', Pauvre femme elle tarnt dans son fauteuil <'où elle c,'tait glissée sur' le tapis,

-Chef répondit Pantaloni prenant le premmier la pa- dlevait m'apprendlre le dr'ôles M calmnez-vous chère madame, calmnez-vous, cli courage.
role, je sais un vieux feriieî', vieil éccoss4ais avar'e et Robert sût, Dieu merci, se modér'er quelque teumps -Oi t! oui, v'oums êtes bont vous, oht ! oui. Mes paumvres
richele dont la ferme située à quelques miilles de Lacolle après latrmort <le son père: cherchant même parfois à enfants, pour'vu qu'il n'aient pats cutendui. Où sont-ils?
in'est gar'dée la nuit que par le vieux et une ser'vante àii consoler' son excellente tière ; celle-ci le crût revenur à <ele ie leur- 'lites9 pas' S'ils avaient enîtendlu. Oit est Robert ?
peu pr'ès dui même âge; il y et peut-être un chien on meilleuirs sentiments. Il est vrai que le jeune homme ap- Appelez Robert ? et elle sonia avec délire le tinubre qui
plus, tout cela n'est pas la muer à boire> nous avons étu- pmoclait ses dix-huit ans et pouv-ait prétendre avoir' at- était sur'lat table, ce mêmre tirmbrec que nous 1'nvomîs con-
dié la place et avec deux horimmes, nous en fer'ons bien teint l'âge <le raison. Il faisait ses devoirs religieux, ai- 'tendu sonner uinjour près du ber'ceaur rose le sert fils.
vite notre affaire, lait le dimanche à la messe soit à la Paroisse> soit aux Speam's parût, et se tenant raide et grave à quelq~ues

-Très bien, rniais j'espère que ce n'est pas là tout ce Pèr'es Jesuites, mmais hélas ! pas touljouirs. L'apparence pascdelit. table
que vous avez en vue ? cache tout. Ohi ! sainte hypocrisie!1! -Que désire macdame ? <it-il respectumeuisemnt et

-Non, non, reprit le bandit, et la caisse de la grandie Trois mois s'étaient à peinie écoulés depuis la mort de lé"èreient incliné.
manufacture de X... située à quelques arpents plus loin. M. Cyrille, que la fausse amitié entr'e Robert et son valet' -n. Robert, réponîdit avec umi profonud soupir Minc
Ça, voilà une affaire sérieuse ! aus4si nous avons notre Jolinr Spears avait repr'is le dessus. La pauvre et con fiante Ducerceau, mais M. Robert seul, atjouta-t-elle.
plan, Brindlacier et momi.nmère n'y voyait rien ; mais encorc,si cette amitié (lu do- -Je demande pardon à muadanme, reprmit Jolin on Ian-

-C'est très bien, mes braves, commencez dlonc par inestique se fû t arrêtée là; il1 devenaitL parfois obséq uieu x çant furtivement trmi coup d'oreil -à Arpins, R. Rohiert est
cette dernière opération, il faut des affaires qui rappor- vis à vis (le Molle. On n'y attache, d'abord aucune im- sorti depuis le souper. Mais si iadanue lecéi', je puis9,
tent, notre organisation demande de l'argent et il noirs portance ; Alice se content d'en faire la remiarque etcd'en peut-êtmre ?
faut prévoir' à l'imprévu fit Fronton, nous somine chin- avoir un certain mépr'is. [La franchise de ses sentiment%, -Oh i! nonî, gardez-vous cri bien, dit-elle, retire(,z-vouis,
que jour exposés à avoir des fir'ais de justice, d'avocats l'aurait fait rougir mii même d'titi soupçon.Est-ce que John Ces rnessicuii's paIraiss1alit attérés ; Bilmnichlon et pmit-
(ces diables d'avocats !) pour parer au salut de mos cania- n'avait pas toujours été correct damns son service et ses deau avaient los larmes danms les yeuîx. pau un n'osait
rades et il faut de l'argent pont- tout cela. manières depuis qu'if était serviteuîr de la famille, est-ce r'ep'cmîdrc la par'ole et cependant après un long silence,

Le chef aprè avoir questionné chaque escouade sur que cet homme oserait janîais se permrettre (les libertés il le fallut bienî, carm.nadlame Duicerceu était tonmbée, la
ses projets d'1aff'aires dit à ceux qui opéraient à 'exté- malsaines? Ni Alice,ni sel mère ne pouvaient se l'imaginer', tête dans les cieux 'nains et semnblamnt êtr'e clansun ta
rieur de Montréal de* monter en liaut dans la salle à d'ailleurs lat porto était là au moindre signe. Pl indéfinissable de p)rostr'ation. néa
dîner casser une croûte et boire tini verre à la santé de M. Cyrille Ducerceau était mort comme nous l'avons Les trois hommes se rcg'<li-.aiont mutuellemeint avec
l'association et puis après :-Vous partirez par petites vil cri novembre, La liquidation de sa succession fût un air de se dire l'un à~ l'autre : Pairle-clonec? Sortomîs-eri.
bandes et dans différentes dir'ectionîs. Nous autres de la commencée mêmne avec tous les soins intelligrents -Madame, dlit enfin le notaire, Nous rerettons bien
ville nous avons à causer de questions -plus délicates!i d'homme de confiance tels que Mâeess. Arpins et Bum'ni- sincèrement Iunsi pénible entretien, mais ili fallait qur'il

Quand Fronton, Césarat, Burnmchon et plusieuirs inti- chbmi. L'inventaire fût long et les réclamations ?..,. l'actif ar'rivât, dans un temps oit dans un autreo, et il, faudr'a
mes se trouvèrent seuls dans la salle basse, le président connu, le passif révéla bien des surprises, bien des ré- tout vendre,
leur parla dans ces termes-: clarnations inattendues, affaires malheureuses de tous -- Je le comprends, répondit 1)eivina d'unie voix étein-

-Messieurs, énti'e autres affaires sérieuses et délica- genres, créances ignorées, lat plupart prêts d'argent par te, rmlais permnettez-mol de douter encoreLaisemoun
tes "que ntedIgne, 1asïso ciationý a commencées clans des tiers, entre autres Burnichon, Azarias, Fronton *ommbre d'espémrance.
Mont'réal, j'attire votre attention .toute particulière sur Césariat et Cie, et pour de très forts montants. Les inté-' -Madlame, reprit Burnichon, toits les papiers ont.
l'afi'aire D,cerceamî ;'nous lui a-vons donné.. commc vous rêts surtout présentaient des proportionls extraordinaires, votre disposition. Croyez bien que -vieil employé de la
le savez, une attention toute spéciale et ce n'est pas sans L'actif pâlissait beaucoup à ,I'aspecct(lu passif. Bientôt, maison, ancien serviteur de M. l)amas-Duccr'ceau. secré-
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sans en rien dire, dans mon intérieur, quand j(, voyais de lat mener à solution ; commissionnés qu'ils en étaient
votre mari puiser constammnent à la caisse, ensuite par les par-ties adverses.
ailleurs. Ma délicatesse de vieux serviteur se révoltait, Les conjures, car nous pouvons les appeler ainsi,
mais que pouvais-je dire ? que pouvais-je faire ? 'Je n'a- avaient prévu que iasuccession liquidée, Robert et Alice
vais qu'à me( taire, qu'a*i obéir et courb)er la tête.' Duccrcenu se trouveraient les seuls possesseurs le blit

-Boni serviteur, lui dlit niadainle ]ucerccau. Vous et balance (le l'actf et avec l'aide dle John Spears àX l'inVt-
les autres, qu'alflez-vous devenir ?* rieur et <le plusieurs autres complices inconscients, choisis

La boté d'âimîe de l)elvinit lie lui pet-iettait. seule- parumi les jeunes gens que pouvait. fréquenter R1obert il
ment pas (le penser à elle-mîêmne; Ele s'aoyait sur le lfallait suppiie,- ce derner.
siort (le cette vieille canaille<le IBurniclionI.C'est pourquoi Jolîî, (lui avait répondu souvent ima-

-Mlesseui-s, vous voyez dans quel triste état nîl'a mIise daie veuve Ducerceatm qu'il nie savait pas oit était son
l'entretienîLie ce soi-.%Je ne sais qn'ajouer et que< répm-n- is, mentait effi-onte-nent. Il lui découv'rait des avent.ures
(ire ? Une .lnit dle repos. si il, puis l'obtenir nie sent'a p tads et si le f'amîeux hôtel dI'lEspagne avait disfmaru
trop pour Ille hporter cnel emte que demain jecne n'y avait-il M~s d'autres endrois (le plahnIsI Et pour le
rwec à l'Olce <le la lue StL ?nul ver-s les dix heures du laîe toîui bii dans un guet-apens, c'état chose facile,
matinî. Vous y serez, n'est-ce pas- ? notre jeune et(>ur(li ne pensait pas plus loin (lue le bout

T 'on.ïs inclinur<'nt dettenstr sW<ne d'assentîîneîut. <e soen nez. Il se lia avec une certain(- société e ljeuiiesg
-Et alors comium--lle examinerai les papiers et gemu)s, lrèqueiitamît les f<s 'oms les patinoîrs, le Royal4

nous prendfrons toutes mesures que les circonstances! et faisant, d'amples parties. Rien lie plaît voit-, savez,e
exigeront. à1essieurs \cile vous- retirer et elle aýjous>a c1 miune le litdemd i coiniie <les iatisons <qute ne sait-
lat balance (le l'acti 1 est bien de 7,000 dlasj'itrop, raie-int approu ver paipa et miamuan.
bien entndu n'est-cc pas. llz je nie vous reconduis Renîtrer- Lard, pour lui était chiose facile, n'était-il pats
pas. le maîtrele latmmaison, n'en possedait-il pets une clé, n'a-

Spears écoutit derrière lat tap)isserie, il euit (lul iiià ivat-il ris enfin un pom'tir complaisant pour lui ouvrir.
retenir un soupir et iaid, à la porte de la maisoni Pra-1 Quelques jouis avant la soirée.si orageuse et si péntible1
dean rut sor-ti le preimier, l3uriiiomse îî-ncliant à son! %,lie ces inieeuîs les lquidaturs <evient payer- àLina-
oreille lui(ciiii itilit s'il avait entendu quelquei chose. iliile 1uc'rcai, les nouveaux ainiîs le Robert avaient

-Oui, répond it J ohun, 7,000O, est-ce ce-lat ? Insieté une proiuae eni Sîigl autour dîe la montagne
-Cer esy noipris Iliéritage duIl vietux Robert, si tLi et cleicîî devait y aimnr sa blonde, on1 (levait êtr-e six,

es arlit mion vieux, ils seronîtià toi, ce sera ton pour- c'eSt-à-dlire trois couples, partir à.Inla oIlbée du jour et.
boire' souper- avanlt le retourî chez I-Iopeski ng.

T'ous les trois se ni ir.-ut IL rire tout bas et ipleIlerît; Coiu ment donc imanquer l-une aussi riche occasion aut
le cocher StIlitti(>ime(i.<ý à j pas.5jour et i 'heu re dite I tobert rut avec son i'] hà l'en-

-I>rîmeteziqu'onî vouszîrecoinuise chez vusclmem-'droit indi'iquée,niais amu lieu îde six oit était Sept U n nou-
M. Pîaîlealî, d'ail leti vouis <I il'utii't. to.)iit p jt.1 crois, veau venuî qui néctai ute qu'u î nmemtbre des plus d'l-
<it Buiriiehot, 324 rie'lesAb aîs ? (lds e lit 1î<t diid<r <-e avait sollicité commîe amui (le deux

-Voîus eItes trop Ib'nos I-t-î1ditj n Pr;m lauî, mais pi isq mu' de u messieurs dle se présenter et dI'être adimiis.
vouîs le voulez, et le ceihu glissa <I'abord v'ers lit rue (les Pio c'était le nomi qu'il se donnait, c'était unticain&-
Al leimanuds id m- ot et ti-appu, tête <le boule clog. <(les yeux gros

Après avoîir- lissé eiîtm't- r adeau chtez liii, nos leux omum, le poing et pr-esque seotnt <le leui-s orbitres, (le
hmndi t' se regaî-'l-ent. et d'ili C coillilI i accord se re<touri-, ces types dIon t il vaut îmieux être l'uMqmi e h eielîi et
liant vel-s le cki-ei Rut.- \itrèé&au M nLiyht Clibtl oujours pI-êt à jouiet-du poinlg eau1Moindr-e iniiient, dle
et rapidemienît, hei n: ces types à chlerchier noises à qui ne leur- (lit rien, histoire

A lpeinie itîmlnt ils seul-s dans Il! sleigh q u'en) éclat de' de faille tr-availlIcr leurs biceps.
rire eni paiti t. Voici iiie so5'iée vri-ment rillie 'lit lBti - Oi paitit fort gaiemnt et il fut cou venu que Padox

îmicOi nA pIins, nous~ avon ii joue inotre rôl5e, j'Ili pre.ndriît place alter-nativement dans chacun (les sleighi.
gagné de l'appétit. J'.-toffre les hîtr-es si Ltuveux, vieux C'était un gam-çonîtoi-t gai, cliantamit a ravir- d'unîe voixt
camnar-ade. inli'xt" une miasse <leChiansonts plus ou nMOIS gi-ivoîses, les l

-FEt imoi, je les, arIro;eri-a. -. c'est cela. . r-épond<it Arpins. punîmi)-es, Ila noce il Thmoimas, Mlel Nicette..
Mas si vous le v'oulez bieni lecteuri, nous allons rentr-ci- -Je mie chai-ge seul d(tu ilettre lat gaieté par-lmi Vousi

<quelqules instanits enicore aà eiiéiu- tous, avait déclaré Padox, moi. labr la joie, ;at nie
iýLtitie. Veuve Dul)tcercieaiaprès lun]Court irepos s5iiniiasa culait!
caicritepour luii d 'iundr<abord oot était _ele -Dites donc, _M. Pîudox, v-ous quti faites le beau tout

Alice. seul, <it ])ucerceau (en imontant le l3envci Ilail, soyez
-D)ans sael liiiîb lldit latbonmne. quil cEf <l'oî-ct- et comntmanidez lat gaieté, ça nous î'éclîauf-c

-Svz-osce q1îm elle y fait; il lue senîble [<-ya i-a et cît montant lat côte des Neiges, nous nous el,
longtemps q'' j'- nie l'ai vue. Dieu imerci, se (dit-elle (t donnetI-un)is Ià coeur joie.
puQ d-e. -C'est icouveni, et pendlant (Iue nous soînmmes enîcor-er

-Oi 1iadaiiie, je suis certaine que MLle litca* elle en Ville peî-ieuttez-1 Éloi de -omis raconte]- quelques lus- I
a ti-ouvé dans la MiI'iotldque un livre qui la Iassionmiîe. tores. i

-C'eist IbdinirépIliqua I elvima. jeie mmcme sens ;nms à! -OlI ! avec beaucoup de plaisir-, (lit la blonde (le flýo-
Muon aise et. vais muonter nIle coucher-, vous dir-ez IL ibeit. un'. fililtte aux yeux brîiillants et qlui faisait voit-r
Aliinette de-imappoter daims iltca mubre une tasse dle tile double (lgè e qucenottes blanches à dîote-leii
thme et je lme vetux SoUSu>Lietii prétexte (Ile per-sonmne Coup de poilielorsqu'elle îiait. Ohli1 ouij'aiume les
vienill mîvdé.reinger, vous entemndez ? blagues et les lagumeur-squelqumes lois.e

-Ouii, iîiiilime.. -E l bieni,îmali'zlle, tintsîcigi ui contient <leesaiotn-1
-Et. ce mîallieum-îx Robem-t qtui n'est pas encor-e ri-imeux qu'est-cce leestI

tî-é, que peu t-il donc laire dehor-s nà cette hecure'*? elle -()Il c'te bêtise, c'est unt slt'iglî.V
megaî-ltlda à salimonitre. IDix hetures et demui déjà, c'est -4acetpsxîa.<i alxcialmgaî ajîue
iipiuden t ài tii <le rietrer si tard, lat vile il ' estpa ime c'est nue îvoiturie (le transpîorts.e

hier enceoî une bataille ea enmieuieîîm-leShmerbrooke et dains -Oye . ça c'est drôle, îî'est-ce Pli' Rober-td
lat inielée Lui hîomme li <eL'oiîgueil a été pîoigîîaî11 -dé. Oit lI'ut -Oui, r'éponidi t celui-ci unt peiu sér'ieusemnt, il avaitc
tr-anspor'té daims uit état déseséré à il'1hôp1ia Notm-e- lui aussi senti le imouvemîent 'lejamuîbc. de son \i--vis.
Daine. Emtiiu Dieu îîous gatîde, dit-elle 1 et elle iimimotauais comm te il ûal at -i-e i se unît ià rire,
dans sa chaiubre. -Et tprès, continuez reprit lat belle.e

A peine lat pauîv-ie iè-e cîmmieçatheà s'msoupir - -Sitven-voîî ce que c'est qu'itte belleîmîême?
queo la cloche(de la gr'ille [tut agitée av'ec m-age. -Oh i! oui par exemple, c'est commue qui dir'ait lat uîèî-e

liellowrt sinous étions mariés.t
-]*leR en, noni, c'est... -c'est.- ..- (de l'éctiume cie mer, 1

CH-APITRE 1X s'écria Padox eii pouissanmt umne poinîte dlu bout (les doigtse
dauns l'estoimuae (le mi vs--vis.q

tiIJN1MALEUR 'AIiIAtIYE iAMAIS SEUL -Oh 1 Ohlà i, lic put. s'enimîêeher d'exclamer Ducer--t
ceau !1

Rev'enonms si vous volez bien à lat séancedo la Côte -Tiens, mnsieur-, on di-ait qu'ça vous fache que je I
St. Paul du vemm<hi-di 13 ntovemubt-e J88b7 dans la<1 ele le soie gai et vous, volez le fatim-e à lat pose et mie flanquer -

<'ie" Fronîtonmavait dit. à ]3urmichom.«« Vous vous un savon. ])ies-nicoi donc vous-m" ne, qu'e-e que c'est e
cree péciLlccii ufils et s'il nous g n e. lhi qu'un seavon

bien onl aviser-a. -- -Que puis-je vous dire moi ? Ç:'est ce qui sert à sed
C'était une phr-ase pleumie (le t 'ristes pr'essentments, il

était évidemnt qu'un plan sinistre devait s']cue - l
fallait à cette banîde mmaudite une cturée toute entièr-e et
pal- n'imnporte quelimoycn arriver emi bt.. Qu'impoi *--
taiemît les deux femmîies du mnomient où elles restaent.
seules ? Le testammenît substitué n'était-il pims fait au pi-o-
fit des enfants au jour (le leurs imaiages. Et',<'autre
pmut, la Buuide Noire qui se sentait traquée et mial à
l'aise voulait en finir vit .

Lia liquidationu le la succession d<liha maisoni D.Puicei--
ceau et fils serait toujours trop longue, malgr-é la granide
bonne volonté des homnf'hes d'affaires qui étaient chargés

-vous n'y étes pasteneîIz, un satvon c'est un objet
qu'on lance à li face (les gens pour- la leur laver.

-Ca c'est. pas nmal, reprirent. tous les tr-ois eni choeur.
Ohi ! c'est pas mal, pour sûre. Et. les plaisanteries conti-
nuèrent..

Arrivés à l'ancienne barrière derrière les murs que
vous connaissez tous, du collège (le Montréal, les slcighis
s' arrêtèrent. les uns, les*aut.rcs et Patdox, conformément
à ce (lui était convenu, miontax dans le sleigli de devant.
On but un coup de gin à lat ronde, car il y avait des po
visions à bord. Chacun but à lat bouteille à son . tour et

on partit en chantant tous en choeur "Vive ha Canadien-
ne. " La claim-e Fontaine, etc.

Il ne fallût pas longtemps pour passer- le grand cime-
tière ctatteind-e l'hôtel Hopesking. La table était pré-
parée et qîu'elle table, des bouteilles et des huit-es, des*
huîtres et (les bouteilles 1

Pauvres huîtr-es, quel massacre, un peu plus d'un
quamrt paissa, c'était à (lui en ouvrir-ait le plt-, !

Qu'est-ce q1ui mmanque à ces mnessieur-s, qu'e-t-ce que
ces ln(-ssieurs désir-ent, dlit touît à coup une gr'osse [emmue
a la foi-me foi-t développée, niais jeune encore, en se
pi-ésetitant devant les convives ; c'était lit pitt-omie.

Pltusieurs r-épomses s'ent'eilè-cmt.
-Qu'omnmu smv Pdxsîîuln plat aut milieu de

lat table commmorceau (le ré8istanice, exclainil Robert.
Mlais lit réponse qui fit rire tous les assistantbi parût

)hmîimc'I'interpel lé qui lui dIécocha une paire d'yeux
caalsde resuiscite- un mmort. Ces taqtuiner-ies cIe part

et d'autres, aidées par- les flacons, ne tardèrent pats à
tour-ner- à l'iue(le plus que les ctréattu-es s'en muêlèr-ent
uin î>eu dle leurs côtés. Si le l'eu a Ili tiual à pr-endr-e,
n'est-ce pa souvent Ila, femme qîui l'attise ?

Dix hmeur-es auivmetrop vite, et conmme <deux dle
ces inesseum-s, niotammnumt iucerceau, voulient à toute
fom-ce rentr-er chez eux. On décidat de se reîîubaru-que-à
onzye heur-es. (Vomis êtes bieni gai, mauvais fils, cquaînd
votr-eIbonnle (et excellente nIe-e ,;Otfl*r-etant <'nriss
unotamnieit au sujet <le "otrc for-tune aveni-, votm-e place
est ailleturs que citez .1poking?)

'Telles étaient par iustamt les mféluxionms (lui tm-avem'siemit
l'esprit trop) volage (le llobem-t cojmme un soumbr-e piesseit-

il avait quelqule fois le viin triste et soli e'tpiit
semblait meve.niranaux bonnmes instr'uctions de collégre. En
tin mîot sa gaiietésÈsoub-îsî et il y avait de l'orage
dans l'ait-.

Lr~cetour itne fût donc pas si joyeux et Padox quii peu-
'buut le souiper- avait cii quelqutes gm-os mots avec Robot
et deu-tx autr-es<les uxu-înseprt-it]unSleigli à p<u-t
qui statiomnakit à lat porte de l'hôtel, " je pmé[ère par-tir
seul av'ait-il dlit aux autres plutôt que (le mue disputer en

i-it. MNais Ce qîm ugi-a la sittuationî C'est (îIe la
blonde (le Rober't- av ait égaleumenît dispaue sans qu'on
p)Ut la dJecouv-i-, ce dernier ie doutat pas untiiinstanut <tue
Paldox iehli nakit enlevée.

Pleimn <le colèr-e et (le rage, ati CSreu il p)arti t se-u I dans
tilt Sheigu cou îduiit par- le nommé<-,ah brave chiarrietier
fourt connuliti aplace .1Jacqiimes Ca-tier-.

< 1.);11t' les tàquinem-îes de ses, ammis IRobert ord<onnia
a soui c (lhuroe faim- en"i-te de le's lJisse- passe'r devanit
et dle se tenir autanit (lie possible sépar'é d'emux.

Rien mwd'aîmiml ie se passajuisqu'au tournant au-dessuis
les bâatisses de l'exposition ; les pr-emier-s ti-eîiieaumxt étaient

pas~ ilual éloignmés et les clamt-s <les autre'ise p h)eiuelit
dans le lointainm.

',Fouît à c01p ciienMoins <le teimps cqu'il ui'eiî faut pour- le
dirme, un homme saicocha il u di-ième <lu Sleigh et d'lin
momuent vif commme l'élair- fit br-illerm la lamne igne d'un
poidgnardI qliivint s'emnfonmcer' i'tofoii(k-muieuit <datns le cou
leloeît

C'e dlernier- po uss nltseul i'i, <lui lit retoturneri-leclai-
metmer surî son sîè,te, muais dé ~à l'assaissini avait dlispar'u
(hans lez; ar-hbreslbotrdanît limrouite.

U~hoillimme akrrêta son chueval et saîutanmt aupmrès <le son
client ie put (lume recueilIlir' son dluniei- souPim- que faim-e?

p-e-. .. il appela - -.. rienlne t-éponmdit que l (lo e la
mîontagne. ..- lHorrible ! se lit Oswald, qulimc, quîe de-
venll ir nilaitlme r eepour-l'assassin, et tout cin se
faisant uni masse 'le r'éflexions (1m1 itlèmne genr-e il èt<uî-
L-lait atvec soli miouchîoir le sangI(r<lui 'cpat à flots
de lat blessure <le Iiobeî't. 1la îie avait tiaich laîetère
uarotv'e et ]lmuor-t avait été imîstaitaîtel ie.

Il au r t aitii- <umamt mmese.'lit leumalheureuux
COChuci-. et il parkltit iau galop cm -tIc ueBletmmý_y.1m1) poli-
ceian se tr-otuvait à l'entrée, falisamît saki'onde. Oswvald
ilappela et lepeîrésentamnt<le latfot-ce mue fût pas peu
suripris (311 Voyant un cadavmc dans lat voiturue. Ceci fait
totjourms qulelque émotion mêmne, quand on est ptolicemuan.
A lat luimière d'urne aIllumumette le policellmmami eaiii le
caidavre ci] écouxtamî n t lmême temps l'histoire tremblaunmte
que liiracontait le chiarrietier et n'hésita pi- un ins-
tant àt -econnaîtr'e Robert Ducei-ceau. Comumte on était
pr-ochue(le icauiséjour les deux hîommens v conudisir'ent
le nmort cmn touite hâte et ce fut l'agenît lui-mêmie qui
donnmia à la gm-île le v'iolenit coup (le sonniette donit nous
rivoils parilé plus haut.

Touîte Ila mlaison ein bomndit et le chieni de gai-de poussa
dIes aboieniemîts lugubres I- -ce fut Spears qui vint ouvrir
et ne paruit pas autrement surpris d'abord. Ounumit le
caidavr'e dansuti grand fauteuil pouî- le transporter' au
salon où pr'esqune aussitôt descend iront Mme. Ducerceau
et Alice.

])ècmire ici le désespoir et l'effroi (le ces deux femmmes
est viraimment iiimmosible ; elles se.jetaient toutes les deux
au cou dlu mort, l'inondant <le leurs larmes, le suppliant
(le rev'enir à ha vie par' des paroles inîcohérenites. Qumel
homrrible imoment, quelle secousse pour ces coeurs si bons,
si aimîaxuts, elles ie( voulurent point quitter le saLlon peu-
dant cette nuit affreuse et fi-ont inanclor un prêtre pour
bénir le cadavre et prier avec elles, c'était n soulage-
tuent.
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Le charretier plus mort que vif était lui aussi entré! habitudes. Son aide de camp Wickery quitta également.
dans le salon, il allait en sortir quand l'homme de police Burnichon alla louer une maison à Ste Rose, non loin du
l'empoignant violemment lui dit ces simples mots: Vous chemin qui descend à la rivière près du club anglais. Il
êtes mon prisonnier, et lui mit les menottes. se mit à la culture notamment à celle des patates, dont

-Moi ! s'écria Oswald, suffoqué !i! il obtint bientôt uine ample variété. Au moins, pensait-
-Oui, vous, partons, à l'hôtel-de-ville il, j'aurai l'air pur, le repos de l'esprit et la pêche à la

ligne.
Vieux garçon, notre ex-caissier avait besoin d'un passe

CHAPITRE X temps, maniaque comme ceux de son espèce il s'appli-
quait surtout à ne prendre qu'une sorte de poisson le

CHANGEMENT DE FRONT doré et pour cela, il en étudiait les mSurs, je dirai plus
les fréquentations.

A peine Robert fut-il dans la tombe, qu'il fallut en Quand les gamins du village le voyaient partir le
arriver à d'autres peines. La liquidation de la succession grand matin avec ses attirails le pêche, ils se le non-
de M. Cyrille Ducerceau allait en apprendre de drôles. traient les uns aux autres en criant ! Eh ! tu sais,
Le stock mis en vente produisit à peine 50 cents dans la regarde donc ; v'la Burnichon qui s'en va-t'en guerre,
piastre, il y avait sur le marché un réel encombrement quel massacre !
de marchandises. Tout fut absorbé, jusqu'au mobilier et Dans la maison de commerce de la rue St Paul, il
à cette délicieuse propriété de Beauséjour. Il fallait que n'était resté que Pradeau et le voyageur; les successeurs
les survivants disent adieu au luxe, au bien être. Et avaient tenu à se les attacher et avaient fait à
quand tout fut payé conformément à la volonté du père chacun une meilleure situation. C'était dû à leur
de famille, la position d'Alice et celle de sa mère furent loyauté,
loin d'être brillantes. On n'entendait plus trop parler des exploits 'le la

-" J'aurais voulu, dit Mme veuve Ducerceau à ses Bande Noire et point du tout les .Féniens ; pour ceux-ci
domestiques en les congédiant, vous laisser à chacun un au moins, les années avaient tout effaîcé. Cependant,
gage de reconnaissance pour vos bons soins, mais il nous Fronton avait jugé prudent de convoquer dans l'été,
reste à peine de quoi à vivre bien simplement ma fille et tous les membres plus ou moins éloigner (le sa bande
moi. Vous avez tous également droit à nos remercie- pour leur faire comprendre que le séjour du Canada leur
ments pour les bons soins dont vous nous avez entourés, devenait malsain, que le service de la police se faisant
même vous John Spears arrivé le dernier dans notre le mieux en mieux, il leur conseillait de passer la ligne
maison." Elle croyait dire vrai la pauvre femme sans 45ne une fois pour toutes. Il y eut done grande réunion
soupçon du danger et de la traîtrise! d'adieu à la fameuse maison de la Côte St Paul qui de-

Madame Ducerceau dans sa douleur amère voulut vait bientôt changer de maître, je ne viens pas dire qu'il
rechercher la solitude et le silence, au lieu (le rentrer y fût vcersé des larmes, non certes, il y eut même plus
dans la grande ville de Montréal qui s'agrandissait tou- que jamais des récriminations : et le -grand chef pût se
jours, elle résolut autant que possible d'en éviter le con- convaincre qu'il n'avait pas sù acquerir l'estime de ses
tact. subordonnés. Malgré cette divergeance de sentiments ; on

Melle Alice avait obtenu avec éclat ses brevets d'ins- décida de se séparer et de mener séparement un autre
titutrice, elle était particulièrement excellente musi- genre d'opérations. Ce fut prudent. Presque tous filèrent
cienne. Ce fut donc sur ce point qu'elle porta tout aux Etats-Unis et la maison dût paraître abandonnée
d'abord son attention pour aider sa bonne mère et se mit au moins pour quelque temps.
de suite à chercher des élèves. Quant à l'agence de renseignements Fronton, Césariat

Ces dames, ne pouvaient non plus trop s'éloigner et et Cie, elle cessa d'exister, ainsi que son fameux journal
furent obligées de trouver une place communiquant Le Parachutes.
facilement avec la ville. Elles pensèrent à Hochelaga, Nous ne suivrons pas quant à présent les notabilités
mais le voisinage des filatures effraya Mme. Delvina, on de la Bande Noire qui passèrent aux Etats-Unis, muais
songea bien à St-B.enri où Ste-Cunégonde, mais le quar- nous aurons bientôt l'occasion de rencontrer ceux qui
tier déplaisait à la jeune fille, il fallut donc se retourner n'y passèrent pas. La graine par ici, n'en fut pas tout à
du côté de St. Jean-Baptiste, partie des environs qui' fait perdue.
prenait déjà de très respectables proportions. Tout le mnonde a deviné que Padox était un nom (le

Alice ne fut pas sans faire observer à sa mère qu'il n'y guerre pris par un jeune affilié de cette bande et que
avait pas loin de là, à la rue Durocher et à la propriété celui qui s'en était servi avait voulu gagner ses galons
vendue de Beauséjour. Celle-ci acheta à bas prix une en poignardant Robert Ducerceau ; bien plus le coup (le
petite maison située dans un bouquet d'arbres un peu poignard avait été donné au même endroit et de la
au-dessus de l'endroit où nous voyons aujourd'hui les même façon que l'avait été celui dont périt rue de
ruines incendiees de l'hopital St Roch. Cette maison- la Montagne en soixante-huit le banquier lerny ; c'était
nette au toit aigu était bâtie sur sous-bassement d'un 1 un coup particulier aux affiliés de cette société nocturne.
rez-de-chaussée et d'un étage au-dessus. Un petit jardin Je dis nocturne, car on ne les avait jamais vu travailler
l'entourait de tous côtés et c'est en le traversant par en plein jour. Combien de braves habitants de Mon-
devant qu'on arrivait à la route qui conduit au cime- tréal ne se sont pas douté rencontrer le soir en rentrant
tière anglais. Elles n'avaient qu'à passer ce dernier pour chez eux les chevaliers de la Bande Noire et combien le
aller prier sur leurs chers morts. C'était la plus vive. charretiers en les transportant ne soupçonnaient pas
attraction qu'éprouvait la pauvre veuve et c'est èe qui qu'ils commettaient presque une mauvaise action!
l'avait décidée à prendre cette nouvelle demeure. An- Demandez encore au charretier Oswald s'il n'eut pas
nette l'ancienne femme de chambre de madame, restait mieux valu pour lui ne pas rencontrer celui qui assassina
avec elle, n'ayant pas voulu à aucun prix s'en séparer. Robert. C'était un brave homme ce charretier, mais il
Ses émnolûments étaient forcément très modestes, maisi n'en passa pas moins une huitaine de jours sous les ver-
cette fille qui avait été presqu'élevée dans la famille 1 roux comme assassin présumé avant qu'on n'admit son
Ducerceau auraît considéré comme une amère inarati- innocence. Oswald était d'un heureux caractère, ce qui
tude d'abandonner ces dames et de les priver de ses ne l'empêcha pas de jurer et même de sacrer quand il se
meilleurs soins. vit en prison pour un fait aussi grave. Oh! le lâche

Maintenant que nous savons où Mde Delvina et sal disait-il en frappant son poing sur le mur de lai cellule;
chère fille se sont retirées ; voyons un peu ce qui se faire de la peine à un père de dix enfants comme moi,
passe du côté de la Bande Noire. incapable de tuer une mouche. Faut-il qu'il soit feignant

L'agence Fronton, Cesariat et Cie avait consciencieu- de ne pas seulement avoir dit son nom et moi qui suis en
sement encassé les fortes sommes à elle dues par la suc- cage à sa place. J'ai beau leur dire, leur crier à ces
cession de M. Cyrille ; à elle dues disons-le à bien les magistrats que c'est pour lui rendre un service au défunt
titres différents, sans oublier les intérêts des prêts d'ar- que je l'ai ramené dans ma voiture, ils ont l'air de ne
gent faits au commerçant défunt. pas tue croire, ça manque le croyance tout dle même ces

Quant au père Azarias, " il était condent," et pour messieurs-là. J'ai beau leur repéter mon nom, mes pro-
qu'un juif de son espèce, soit condent, nous savons ce fessions et qualités, ils sont là à me questionner, à me
que cela veut dire. Il lui venait envie de se retirer des transquestionner des heures entières. Ils ont mis mon
affaires, du moins à Montréal, de vendre le fameux cheval et ma voiture en fourrière, qu'est-ce qu'on doit
Moon tight club qui n'était plus comme local même dans penser à la maison ? Moi le plus rangé des charretiers,
le goût de la clientèle :mon successeur, disait-il, fera y n'a pas fallu que j'sois malin ce soir-là !....
construire, si bon lui semble ; pour moi j'ai en horreur -Mais, cependant, comment était-il donc fait ce
les ouvriers chez moi. meurtrier ? Voyons un peu que je tâche de me rappeler

Il vendit donc son utile établissement à quelqu'un qui ses façons, ses manières. Oh ! c'était un jeune gros, oui,
a immédiatement sû en tirer un excellent parti, et com- je tme le figure. Oh i pour des yeux, ça 'il en avait les
me, disait-il encore, on n'est payé souvent que d'ingra- gros yeux et une bouche, oui une bouche. Ah i niais que
titude de la part des gens qu'on a obligés, je suis d'avis je suis sot, moi aussi j'en ai une bouche ! au clair de la
de quitter Montréal et de fait, il alla s'installer à Boston lune je n'ai tout de même pas vu grand chose. J'ai beau
ventant toujowrl te la pijouterie et du tiamant. Ce ne cheriher, (et il cherchait des heures entières.) Je crois
fut pas une perte pour Montréal croyez-le bien, il y en me rappeler qu'il avait une dent cassée sur le devant.
aura toujours assez, de ce genre là. Oui, c'est bien cela, pour une dent cassée il avait une

Quant à Burnichon : En voici un qui pleura son ma- dent cassée. Je vais leur dire à ces messieurs les magis-
tre i Une fois payé, il quitta la maison de commerce, se trats.
gaidant bien de rester avec les successeurs. Nous ne Et plein de confiance, Oswald raconta cela à' qui de
pourrions jamais, nous entendre ensemble disait-il, ce droit, les détectives se mi-ent en mouvement et peu s'en
sont des hommes trop jeunes et puis, j'ai mes vieilles fallut qu'ils ne fissent ouvrir la bouche à tous ceux qu'ils

rencontraient, tellement la dent cassée était devant leurs
yeux. Enfin, Oswald put recouvrir sa liberté sous deux
cents piastres (le caution.

Le pauvre diable avait quelques bons amis parmi ses
collègues qui se cotisèrent pour lui venir en aide. Les
gr'os mots n'évaluent pas le bon cœur, n'est-ce pas mes-
sieurs les charretiers de Montréal. Ce qui n'empêcha pas
le prisonnier libéré de dire à qui voulait l'entendre :

-Pour une drôle d'aventure, ça c'est une drôle d'a-
venture

CHAPITRE XI

ÇA VA DE MAL EN IPIS

La vie était bien simple à la maisonnette de la monta-
gne, et la gaieté n'y faisait pas fortune. Le printemps et
l'été qui suivirent se passèrent dans un calme relatif, la
mère dans une tristesse perpétuelle, avait eu la tête
tellement ébranlée, que parfois on avait craint pour sa
raison. La fille qui descendait tous les jours en ville pour
donner quelques leçons d'anglais, de français ou de mu-
sique, revenait aussi vite que possible et toujours avant
la chute du ijours auprès de st mère. Celle-ci n'était que
très rarement laissée seule, car Annette veillait sur sa
maîtresse qu'elle adorait, et pour qui en vérité on eut
dit qu'elle avait un culte.

M. et madame Pradeau, deux vrais amis ceux-là, ve-
iaient souvent visiter les exilées, car c'est ainsi qu'on les

avait baptisées à cause le leur solitude. L'aincien premier
de la maison Ducerceau faisait observer souvent et non
sans raison que demeurant hors la ville, presque au mi-
lieu du bois, ces dames n'étaient pas réellement en sûre-
té. T-ois femmes seules, disait-il, la nuit dans une maison,
que peuvent-elles contre une bande de malfaiteurs,
même contre titi ou deux ? Pourquoi ne prenez-vous pas
un homme, un gardien qui, pour le logement seul, serait
heureux de demeurer dans votre naison au moins la
nuit. Vous pourriez le laisser aller à son travail pendant
le jour, mais lai nuit tombante ie vous trouverait pas
isolées.

Le conseil était bon, malgré la défiance le Mime Du-
cerceau, elle promit de se résigner à avoir uni étranger
chez elle et d'en chercher titi. Il le fallait le confiance,
pas trop jeune et brave au besoin. John Spears venait
également visiter assez souvent la imère et la fille, par
reconnoissance, lisait-il, et comme il paraissait leur por-
ter un très vif intérêt, ces dames s'informèrent auprès
de lui, s'il ie connaissait tuin homme qui leur convien-
drait pour ce poste non payé le gardien de nuit.

-Comment, mais je crois avoir votre affaire, répon-
lit-il à la première ouverture qui lui fut faite ; un vieux
voisin le la rue Bleury, veuf sans enfaits, employé
secondaire dans une compagnie d'assurance le la rue St
Jacques, c'est in homme fort et sans peur. Si vous le
permettez je luti en parlerai.

-Certainement, reprirent aussitôt ces daines pleines
de confiance, tâchez le nous l'amener bientôt.

-Ce sera fait, dit John, et je vous le repète, à moins
d'un refus le sa part vous aurez notre visite ces jours-ci.

Notre déterminé coquin n'avait rien oublié, ni cer-
tainles paroles dites à la réunion le la Côte St Patul et
qui lui avaient été répétées par Burnichion, ni le testa-
ment, ni enfin la remarque faite à la sortie de la grille
de Beauséjour par Burnichon et son compère Arpinis.

Quand Pradeau apprit que Mde. Veuve Ducerceau
avait parlé de son intention le prendre un gardien à
John, il ne put s'empêcher de hausser les épaules et de
déplorer lai maudite influence que ce dernir avait acquis,
sur l'esprit de Delvina. J'ai bien pour que cela finisse
mal, pensait-il en lui-même, il en parla même à sa
femme qui naturellement fut le son avis.

-Tu ne m'accuseras pas de jalousie à l'égard de cet
honîmne, ajouta-t-il, mais je ne puis comprendre comment
on ne se soit pas adressé à nous qui sommes de bons et
sérieux amis plutôt qu'à ce valet.

Quelques jours s'étaient à peine écoulés que Spears
parut à la barrière de l'habitation en compagnie d'tun
hommme, qui vous le supposez bien, n'était autre que
celui en question. Il furent aussitôt introduits dans la
première pièce qui servait le salle à diner, simplement
meublée cette pièce était séparée d'une autre sur le dter-
rière, c'est-à-dire faisant face aux bâtisses le l'exposi-
tion, cette dernière servait de salon, mnis n'en avait guère
le mobilier et quand ces dames recevaient qtelques visi-
tes, c'était plutôt clans la salle clu devant. Celle de der-
rière était leur buen retiro quand elles étaient seules
dans le jour et le soir.

Speairs présenta son protégé, M. Hector Potard, cour-
tier en assurances (et n'en manquant pas) veuf relative-
iment à l'aise qui déclara sur l'heure vouloir bien accep.
ter de venir tots les jours coucher dans cette maison
sans autre salaire que le repas du soir et celui du matin
un hiver seulement, à cause, disait-il, des rigueurs de la
saison.

Madame Ducerceau fit un signe de tête d'approbation.

(A uivne)
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ALEXAND)RE lut I)E SERBIE VARIÉ~TÉS

Il y, a quelque temps, fatigué du pouvoir suprême et Quand un amni a un grand, succès, on J'aime un
terrassé par' la maladie, le roi Milxn d(e Serbie abdiqua, moins, mais on se v'ante plus souvent de soit ainitié.
et sont fils, le prince Alexandre, inoî-ita sur le trône. j

Personne lie connatissit l'intention du roi Milan
lorsque, devant les' ministres, les officiers d'étatt
et les icires (duicorps dpl(liue ui
étaient venuls ail palls 1pour1 le f'éliciter, à l'occkx-
s5 11 duseptibe lil niversai,'e (lu satjproclamiationi
comme roi (le Serbie, il lut Soi) acte d'abdication.

Ayant terminé st lecture, le roi saeoil
1LUX pieds de soit fils et luii prêta 1le ser 1nentd'l

Les inemilres (le la rég'ence sulivirent soit Cx-
cmip le.

Les roi Alexandrlie 1er naquit le 14 nofît I1876
Ln régence (lui se coimpose de MI. Jitvan listitelb,
lu g(-énéralI Protitell et (lu géîéil 13uliiiuîarlo-

vitchl, cst, nom mée pour les cinq1( itis et <demiqui
s'écouler'ont avant que le jeune r'oi ait atteint
ses dix-huit ans et s4-L majoriué.

Alexamîdri fer est un rammd grçon flluet aelme%
yeux nloirs vil*s et per'çanmts, trèsnvns tLir-
builent. Il est fort ilntA'ligemIt, mas il miliquie d'.4
franchdiise :il est catiteleuti (tprIomupt.

Quanid il àélt itavec .ol pèril I fflet ait lx n
dilinentions p'oin' sa mèire, et quand il éLait
avec cette deriiière., il mllielînit de 'u' syumpathiî

Sat'imité est iiivaIse : il ail d-. lialifutîes îrm-<

b.e portrait dli jeill ,u vera \~i~Uin (f Im, 11011> )11 - >

Iluons lujoul'I 1h i i, est (oi sii lIil îutogti'a-

ph1e d Adèle, 'le Vieýnne.. ILj

A IO N 10) F -'

RLoi de Serbie
1,A V(IILLATÉ'I'(!: St le plUS -gi'and let lu plus 5VOlu-

mineux de touts les journaux tllust subiliés enCl langue La îmuuisigifue est l'it le combiner (les nlotes.

francaîtlse et c'est le mins cluel' <le touts les journaux -Des nlotes.
illustrés <lu monde elier. -De façon ilmu'' 1pouvoir Jamiais payer celle dle

fou rnisseur's.

Penda nt un grand diner, le domestique répand la sauce

d'mi plat sur' l'habit d'un des convives.
peu Lit maîtresse de la maison lançfant à l'invité un regard

plein de reproches:
-Une si bonne sauce i. . En reste-t-il encore pour

les umitres «?

D)ans un étalblissement (le bains:
1Gro comnentse fait-il li j e retrou-

ve pas mon pantalon ?
Le garçon cliu'rele de tous côts et, ne trou-

"nttrien:
-Monsieuir est bien sûrî d'être venu av'ec ?

1lorrîble qulestion
-A quel moment une génisse ressemîble-t-elle
a ne carte à r ?ie

)onse nîon mioins horrible
i Qtatiîî elle estlas de trèfle.

FAITS DI1VERS

l"t1îdi 11Céîîéîrdl Boillanger en Bz!lgù 1uie. j

G. Dëôpart <I'mite expéditioni Qu-becqnciOise à lat
reel112'dl(Ž le t>trisoii.

7. m'mi i îmwinendi e à tivuî nuatli.(Cie.-50 tuai-

sonIs détr'uites.

N. I;%i11vill1o r'e'oit 1I .> i'0Ule)S(IL' oet <Ians lit

Iasq'i (l e Montréal.
Ariivée à Io11trëal 'le Mg'.i)uilaîel, retour

9. I )ee.s àParis u(lti Célèbr(le Chuimiste, NI, E.
Clievren 1, à I'g (le 103 awý

10. D)ébâc~le Sin. le '.St Laui'ent.
Il.1. Comiuieîeiueit 11n1pr'ocès Bouilanger'aSéa de

sesave 'irrs.n

SCENE DANS UJNEM 'i\NAGERIE A LONDRES: DES LOUPS l'eCl{-APPLS ]DE LEURS CAGES.
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FEUILLETON DE " LA VIE ILLUSTREE" d1le mademoiselle Andra, que va épouser M. Gaston de
i Sairmnaise ! Ah ! nous serons vengés!

-Que voulez-vous dire ?
A R H E D A T M -Ce que je veux dire ? Regardez, monsieur, vous avezARRACHÉE DE LA TOMIB sous les yeux le cadavre de Georges Lambert, assassiné

par Il. de Borsuinne.
Le président poussa un cri rauque et s'affaissa sur un

Suite siège.
Le commissaire de police et le médecin entraient dans

Georges fut tiré de la voiture la tête en avant.. Le Lou- le poste.
cheur, qui lui tenait les jambes, mit un pied sur le trot- XV
toir, puis l'autre.

-Zoug, fit-il en se redressant. La veille au soir, en quittant Georges Lambert, Fru-
A ce mot bizarre succéda comme un râle de mort, puis gère, soupçonneux et inquiet, se rendit chez le marchand

un bruit sourd sous l'arche du pont. Et l'eau bouillante i de vins de la rue de Ponthieu dans l'espoir d'obtenir
se referma sur Ceorges Lambert. quelqnesrenseignements sur les agissements de M. Pierre.

Soudain, une voix retentissante cria : au secours ! On lui apprit que, dans la journée, le cocher avait
A dix pas d'eux les assassins virent un homme se dres- donné son compte et immédiatement cessé son service. Il

ser sur le parapet du pont et s'élancer dans le fleuve. tn'avait pas touché les trois mois (le gages qui lui étaient
Mais déjà le fiacre avait tourné sur lui-même et les dus, et il (levait revenir dans la soirée, vers dix heures,

chevaux, bondissant sous le fouet, l'emportaient dans un i pour tâcher de se faire payer.
galop furieux. I Frugère fut vivement contrarié. Il résolut toutefois,

-A l'escame ! glapit le Loucheur en jetant autour de d'attendre le cocher.
lui un regard (le chacal. Il dina chez le marchand de vins et, pour ne pas trop

Et les deux scélérats, que le fiacre avait abandonnés s'impatienter, il accepta la partie (le piquet que lui pro-
sur le pont, s'enfuirent dle toute la vitesse de leurs jam- posa un habitué.
bes. Un peu avant dix heures le cocher arriva. Il était très

Il n'était pas trop tôt. Sur le pont, di côté de la place en colère contre M. Pierre. Frugère quitta sa partie et
1lazas, les cris: au secours ! plusieurs fois répétés, se fai- et entra avec le cocher dans un cabinet, oâ on leur servit
saient entendre. une bouteille (le vieux macon.

Des sergents de ville accoururent et se trouvèrent en -Il paraît que vous n'avez pas pu vous faire payer ?
présence de deux hommes très-agités, dont l'un portait à (dit Frugère.
la boutonnière de sa redingote la rosette d'officier de la -Oui, et j'aurais dû m'en douter. Ce gredin de Pierre
Légion d'Honneur. m'avait prié de revenir, mais il s'est bien gardé (le in'at-

-Messieurs, dit ce dernier, un crime horrible vient tendre.
d'être commis presque sous nos yeux. Deux hommes -Il est done sorti ?
sont dans l'eau. il faut tenter de les sauver. -Depuis cinq heures du soir.

-Au canot, courons! cria un des sergents de ville. -Il fallait vous adresser- à M. de Borsenne.
Tous se précipitèrent dans l'escalier du quai qui des- -C'est ce que j'ai fait. Il m'a répondu que cela regar-

cend sur la berge. dait Pierre et il m'a envoyé promené.
En aval du pont il y avait plusieurs barques attachées -Sait-on où est allé le valet de chambre ?

les unes aux autres avec des chaînes. Les sergents de -Allons donc, on ne sait janais ni ce qu'il fait, ni où
ville sautèrent sur les deux plus légères et les détachè- il va. J'ai donné mon compte et je ne saurais trop m'en
rent en brisant les cadenas. applaudir. Il se passe dans la cambuse quelque chose

Comme les deux barques s'éloignaient de la rive ceux d'extraordinaire. Pierre et son maître ont de vraies figures
qui les montaient entendirent crier : A moi, à moi 1 Puis de déterrés ; ils s'enferment tous les jours ensemble et
ils virent l'eau s'agriter et à sa surface apparut un homme. causent des heures entières. On dirait (les conspirateurs.
que le courant entraînait malgré ses efforts désespérés Tout ça finira mal. 2\1. de Borsenne est mêlé à une vilaine
pour se rapprocher du bord. affaire, rien ie me l'ôtera de l'idée.

-Courage 1 crièrent les sergents de ville. -Quelle folie!
Et de vigoureux coups de raines lancèrent les deux -Je vou ai raconté la nuit le Brunoy et l'aventure de

embarcations au milieu du fleuve. Quand elles furent Villeneuve-Saint-Georges.
tout près du nageur, les sergents de ville distinguèrent -Et cela m'a bien fait rire.
deux têtes, qui semblaient flotter sur l'eau. -Moi, je ne ris pas de ça. Quand on voit des têtes

Ils tendirent une rame au nageur, mais fatigué et gêné honiune celles (les homnmes qui étaient avec nous, on boit-
dans ses mouvements, il ne put la prendre. tonne son paletot et on crie au voleur.

Alors uu des sergents de ville se pencha au bord du -Pourquoi pas -à l'assassin.
batera, pendant que les autres faisaient contre-poids -Eh! camarade, c'est presque toujours pour voler'
pour l'empêcher de chavirer, et il parvint à saisir ie na- qu'on assassine. Tenez, tantôt j'ai entendu quelque
geur par ses vêtements. chose.

-Non, pas moij dit-il, mon camarade d'abord. -Quoi donc ?
Sans lâcher le premier, le sergent de ville empoigna -Je vais vous le dire, mais vous ne le répéterez à per-

l'autre par le collet de son paletot. sonne.
Dans la seconde barque, deux hommes s'étaient leste - Je serai muet comme cette table.

ment déshabillés et venaient de se jeter à l'eau. -Pierre et son maître causaient enfermés comme
Un instant après, les bateaux revenaient à la rive. d'habitude : je voulais faire règler mon compte et j'at-

Maisle sauvetage était-il complet ? L'un des deux hommes tendais le valet de chambre. Quand il sortit lu cabinet
vivait, l'autre, sans mouvement, la face livide et violacée, de M. (le Borsenne il tournait ses veux comme un mouton
présentait tous les signes de l'asphyxie. qu'on égorge. Jamais je n'ai vu rien le pareil. Il monta

Pendant qu'on le transportait au poste le moins éloi- clans sa chambre, je le suivis. Au moment d'entrer, j'en-
gné, un des sergents de ville courait chercher un méde- tendis qu'il parlait ; je crus d'abord qu'il se trouvait avec
cin et un autre le commissaire de police. quelqu'un. miais non, il causait tout seul. .. Il marchait à

Sur l'ordre de l'officier de la Légion d'honneur, Georges grands pas, frappait du pied et renversait les chaises.
Lambert fut dépouillé de ses vêtements, étendu sur des J'entr'ouvris la porte, il ne vit rien. Tout d'un coup, il
matelas et de couvertures le laine, et quatre hommes se prononça des mots étranges, qui nie donnèrent la chair-
mirent à le frictionner. Il rendit un peu d'eau par la do poule, j'avais comme de la glace dans le dos. .. Il
bouche et le nez ; mais il ne donnait toujours aucun signe disait :
de vie. "Le fou, l'imprudent ! il croit tout facile. .. assassiner

Une anxiété cruelle était peinte sur tous les visages. un homme, rien que ça !"
Accroupi dans un coin, l'homme s'était si courageuse- -Il a dit : assassiner un homme ? interrogea Frugère,

ment précipité dans la Seine pour secourir Georges, re- vous avez entendu cela ?
gardait sans rien dire; mais on voyait des éclairs fauves -Parfaitement. Et il a ajouté " Mais c'est le bagne,
jaillir de ses yeux. l'échafaud I"

L'homme décoré s'approcha de lui. -Et vous ne l'avez pas appelé brigand, scélérat! s'é-
-Vous avez'été témoin du crime ? demanda-t-il, cria Frugère qui ie se contenait plus.
-Oui. -Non. J'ai avancé ina tête et je lui ai demandé s'il
-C'est vous qui avez appelé au secours, et qui, du pa- voulait me payer.

rapet du pont, vous êtes jeté dans la Seine? -Alors ?
-C'est moi. -Alors. d'une voix de dogue, il m'a répondu: "Tu re-
-Comment vous nommez-vous ? viendras ce soir. " Et il m'a lancé un regard. .. un regard
-Jean Frugère. qui aurait fait fuir tous les diables de l'enfer ! Je me
-Est-ce que vous connaissez ce malheureux jeune suis sauvé. On n'est pas poltron, l'ami, mais il y a des

.homme ? instants où l'on peut avoir peur !
-Je le connais. Frugère comprenait cela, car il était devenu pâle de
-Comment s'appelle-t-il ? terreur.
-Je ne le dirai qu'au commissaire de police. Il se leva et donna une poignée de main au cocher, en
-Je suis aussi un magistrat, mon am, je suis le pré- lui disant:

sident. Durançon. -A bientôt.
Frugère se dressa comme mû par un ressort. En gagnant la porte, il titubait comme un homme
-Monsieur le président Durançon i s'écria-t-il. Le père ivre. Dans la rue il se remit un peu.

-Non, non, ce n'est pas possible, ils n'oseraient pas,
répétait-il à chaque instant.

Devant le Cirque, il prit une voiture et se fit conduire
très-vite rue de Larochefoucauld.

-M. Georges n'est pas encore rentré, répondit le con-
cierge a sa question.

De là il se rendit à l'hôtel le Seirmaise où on lui lit
que Gaston, après avoir passé la soirée avec son père et
quelques amis, venait de se coucher.

On avait pats vuI M. ocrges Lambert.
-Rue Lacépède' cria-t-il au cocher en se jetant de

nouveau dans la voiture.
Son agitation approchait du délire ; il trépignait et

s'arrachait les cheveux. Rue Descartes, il ordonna au
cocher d'arrêter. Les chevaux éreintés n'allaient plus
qu'au pas.

-En dix minutes je ferai plus de chemin qu'eux en
une demi-heu re, se dit-il.

Et il congédia le cocher en lui donnant une pièce de
cinq francs.

Lorsqu'il arriva devant le no 22 de la rue Lacépède,
une heure sonnait à l'hôpital de la Pitié et à Sainte-Pé-
lagie. Il frappa, la porte s'ouvrit. Sans répondre au con-
cierge, qui lui demandait soit onoi, il monta précipitam-
ment deux étages et sonna à la porte de l'appartement
de Jeanne.

Presque aussitôt la servante italienne vint lui ouvrir.
-- L. Georges, avez-vous vu M. Georges ? lui denian-

da-t-il.
-Oui, il a passé la soirée ici.
-Est-ce qu'il est parti ?
-Il n'y a pas plus (le cinq immutes.
-. Moî lDieu, mon Dieu, ils vont le tuer,! s'écria-til.
Puis, se reprenant:
-Ne dites rien à madame Jeanne, cela l'effreyerait

M. Georges court un grand danger.
Et il s'éladça comme un fou (dans l'escalier.
Il se (lit avec raison que si Georges avait monté la rte

Licépè(de il l'aurait rencontré, et naturellement il prit
le même chemin que le .jeune homme. Tout en marchant
rapidement, il prêta l'oreille aux moindres bruits. Il
arrivait rue du Cardinal-Lemnoine lorsqu'il entendit un
coup (le sifflet. Il devina le ralliement des assassins et
courtut (le ce côté.

Chose étrange, il ne rencontra pas un bourgeois, pas
ui serrent (le ville. Il est vrai que, vers minu t, il avait
plu beaucoup et que de nouvelles averses tombaient à
chaque instant.

Il atteignit aIssez tôt la place Muibert pour voir plu-
sieurs hommes monter dans un fiacre. Il voulut crier.
mais son émotion était telle qu'il ne put faire sortir un
son de sa poitrine. Le fiacre tournait sur le quai lors-
qu'il entra rue (lu Haut-.lavé. Le chapeau (le Georges.
qu'il ramassa et reconnut, ne lui laissa plus aucun( doute.

Mais que s'était-il passé ? Le jeune homme avait-il éte
frappé ?S'agissait-il d'un a.-assinat ou d'un enlèvement ?
Il s'arrêta à cette dernière idée, car l'autre le glaçait
d'épouvante.

Une fois encore il voulut appeler; ce fut ei vain, le
voix lui manqua. Alors il se redressa avec une énergie
sauvage et s'élança à la poursuite du fiacre.

En courant, son regard errait des deux côtes (lu quail
dans l'espoir de rencontrer un être humain. Il ne vit per-
sonne. Ui coup de vent emporta son chapeau sans qu'il
s'en aperçut. Ses souliers glissaient sur les pavés humixi-
des, il les fit sauter de ses pieds. Sa course devint plus
rapide.

-OI ! les misérables, se disait-il, je les poursuivrai
tant que j'aurai un souffle dans ma poitrine. Je finirai
bien par rencontrer quelqu'un. Et les sergents de ville,
où sont-ils ! Comme Paris est bien guié !

Tout à coup, il vit la voiture swêter sur le pont
d'Austerlitz. Ce (lui se passam, il ne fit que l'entrevoir au
milieu d'un éblouissement, du rouge devant les yeux.

Mais il oublia les assassins pour porter secours à la
victime.

Instruit trop tarl, miiallheureusemnent, il n'avait pmu ni
prévenir Georges, ni empêcher le crime. Il ignorait
encore, lorsque le médecin arriva au poste de police, si
son dévouement n'avait pas été complètement inutile.

Ce médecin était un vieux praticien, un les plus sa-
vants docteurs de la Faculté de médecine. Il s'approcha
du noyé et l'examina. Il vit les traces des frictions et eut
un mouvement de tête approbatif.

Les personnes présentes l'entourèrent.
-Eh biennonsieur? interrogea le président Durançon.
Le docteur n répondit pas ; mais il sortit de ses poches

une trousse et plusieurs petites fioles. A genoux et pen-
cié sur le jeune homme, il lui fit avaler quelques gouttes
d'une liqueur jaune qui répandit dants le poste comme
une odeur d'absinthe et d'éther.

-Continuez les frictions, ordonna-t-il.
·Et lui-même passait la main sur la poitrine de Geor-

ges et lui pressait les flancs à la place (les poumons.
-Espér'ons, dit M. Durançon à l'oreille de Frugère.
En ce moment, Georges fit un mouvement et 1 on vit

sa poitrine se soulever légèrement. Le médecin lui prit
la tête, déboucha avec ses dents une toute petite fiole,
la mit presque toute entière dans la bouche du mîoribond
et lui en fit absorber le contenu.



LA VIE ILLUSTRÉ~E

Aussitôt, dlans une espèce de vomlissemnent, Gleorges -Oh !j'en ai de meilleurs, fit Frugère. L'un dle ces crimes. Mais s'il y a derrière ceux-ci des coupables qui
rejeta le liquide avec une assez grande quantité d'eau, malfaiteurs est,(de haute taille, il se nomme Romnbolle ; se cachent, la justice saura bien les découvrir.

Le docteur se releva avec un visage rayonnant, ce doit être le chef. On l'appelle aussi le Loucheur, parce Une heure plus tard, Romnbolle et les autres bandits
-Messieurs, dit-il d'un ton modeste, *Dieu, plus (lue qu'il louche de l'oeil gauche. Lui et ses camarades se réu- arrêtés en même temps que lui, étaient conduits au dé-

l'art du médecin, a sauvé ce jeune hlommie. nissent tous les jours dans un cabaret (le lat rue lu Ruis- pôt de le) Préfecture de police.
--Sau vé, Il est sauvé! exclama J)eau Frugère. seau, à Lotoattit près de la rune Marcadet. La
Il tomba, à genoux devant le médecin, lui pit les miains maison porte le no 107. XVII

et les baisax avec des éclats (le rire délirants. -Nous les tenons, dit le commifissaire (le Police enl-se
levant. Vous n'avez pas d'autres renseignements à me AprèÙs le départ de Georges, Jeanne s'était retiréé dans

XV] donner?2 sa chambre.
-Non, mîonsieur, c'est, tout. Soudain, au coup dle sonnette de Frug-ère, elle sur-

Le poste dle police nu cSnomosit ile trois piLècest. Cellei - -.Jclne veux pets pedre une minute, je cours àt la pré-, sauta. Elle pensa que le jeune homme revenait et, s~on
où se trouvait Go'eUrie autre Lui peu plus1 grandle, fecture, ilepi'it-il. Ichandelir à la main, elle sortit de sa chambre.
garnie (le matelas étenul e long du mur, murIequeks Il salua respectueuisemient lealprésident et sortit. IEll1,, reconnut aussitôt la voix de Jean Frugère, et très-
le.s homîmes de garde pouvaient se reposer, _t enliEuere vi ers onisne un lvi "u tnè,el rta l'oreille. Elle entendit les questions
cabinet <le l'offiil? paix. C'est (hais cettie dernière <'cr0, il dlevia qu'il devait latvie au dévouement de cet de Frugère et les réponses <le 'Italienne,
pièce que le commuissaire (le police lit entrer' M l)îran-! ami incomparable. Il lui tendit ]la main. A ces mots: ils vont le tuer, M. Georges court un grand
çonl et Jean Frugère pour recevoir leur déclaration. - Ue autre fin, fit-il en souriant, je vous écouterai danger, elle traversa rapidement le salon avec l'inten-

Le présidlent parla le preinier. mieux, mon aumi. tion d'interroger Frugère et d'avoir l'explication des
-Hedit-il, j'ai dîné et passé la 4oirée chez tini de; -Monsieur Georgres, vous nie connaissez pasý M. le pré- mots qu'il venait <le prononcer.

mes amis, (Iue je n'avais pas vu depuis plusieurs années s id<L i lurancioi. il est devant vous, dit Frgèe Mais déiîa, il dégringolait dans l'escalier. Quand l'Ita-
et (lui demeure boulevad MazasIL. Nous lin,; oubliânies! Georges se souleva i' son matelas et sa main tomba lienne se retournat, après avoir fermié la porte, elle vit sa
à causer, il était près (le minuit lorsque je pris lmon cin- dans cilte du imîaitrat. niaîtresse se dtresser devant elle, tremblante et blanche
peau pour parti'. 1.1 pleuvait tè-ot Mon amli e11Vo31a1!-Je touche lalimain ('un nob)le coeur, muirmura-t-il, comme un lis.
son domestique à lt recherche d'une voiture. Il revint au -Et d'un> ami dévoué, aljouita le présidlent. -Ai-je bien entendu ? demanda Jeanne Gcorger', est
b.out d'une demi-eure sans avoir 1,11 se lat î<oumv'ti. Sur un sigi 'le e cmgnre. tm'gèr se mëîtà geoux près: menacé, on veut le tuer. .-lrugère a-t-il dit cela ?

La plue, qui avait cessé depuis un instant, toîîîl>a de!(leduCi et ils échanigèr'ent quelqmjue~ar0ls à voix basse. -Mladamne, je vous en prie, balbutia lat servante inter-
nouveau avec violene. Résigné àa ii n aller il pied, j'it-! NI. i])tiiraîi'on initerr'ogeait le méîdecin.i dite.
tendis lit fin (le lat gib.oulée. Enfin, je partis avec ledo-u -La blessur'e à la tête n'est, nullemîent dangereuse, ré- j -Répondez, Frugre a-t-il <it ciela?

mnsnue <le lmon ami, (li iavait reçu 'ordre malgrré no.nndi.Après une jounéedesoins e 1(e,. mil sera! -Ouinmadame.
(lac ncotu11peigner' 115< ilima porte, rue ' Jacot). ru -p' d Elle poussa un cri et rcl uq'umilieu (dursalon.

Notes travei'sioîmS jtlac~ée ItMa',.as ors<jue nous 5enten- -El't vouIs pensez. (queje pu1is leinniciier Sans 5daniger lle resta pendant quelques secondes, immobile, jetant
dlîmes le bruit d'iîme chute danis Yl'u, puis le cris : aumse-a dans litre oitItre ?i autour' d'elle (les regards affolées ; puis elle s'élança dtans
couirs ! Nous villes alors d1isti netementcil t niIividu, de- -S s danger aulcuin, mnmseu r. !Sa chamnbre, <ulit soui chapeau, s'enveloppa danils u long
bout su r le pnnrawet.du 1<01 tse préii tut' dans laSde e Ioscrle préiesnit,<it Fî'ugèrqui s'éaitappro-!châle (le cachemire noir~ et repartt, prête 1sor-tir.
C'Mai ce brave et Nom nte hou>nie, qui vous doinei'a tout tém, M. George-< n e 'esire pas qu'on le transporte ceze lui 'l a ni se IIaÇIL (leva>int elle.
à l'herd(e pécix eux iegneîiemîs sur les auteurs <lu ilcrainit <l'ffryer nmaine Lamuubert. Il aimie<mieux s asenilis /.! ! is'cia 1itjeune femme.
cime, faire soigner clans unle echamibre d'hôtel. --Vous nie sortirez paet, à cette heure <leILa nuit, répli.

Un iac'c s'loù mai avc ne ap< lté ~ e Musin> L"ug re, 'eloliit le mgsrt j<m<<àqalat servante duii ton résolu<.

deux hionmmes dIispar.aissaienît sur le' qui <lutJ ardin (les:pris tite décisiom à ce sujet. Le 1<loimestique de <<on aii1J canne la repoussa.
PlanItes. A notre tour, nous crimes: au smoeus !..Des. est allé préveni' chez mnoi et j'attnlsinia voiture. C'est Et elle s'adossa contre ln por'te dui salon.

segns<evll i'oi<rit l ejtrn <is (le]ans ua mai*Son (11qUe vou rrez e'ir>'voit.~ M. Lambert -Ahi u<oîie-iis1je vous offense, continua-t-

barques et ils opérè'renit le double SauvletaeL(q-avec mie; dans lat j0Ur'C. 1i ele nais i'llécliissLz, Iladaie ' est-ce <aisonnable, ce
ardceur, une itîel ligene et un <év<uei<îentA<<nt je suis -Alors, monsieur, je n'ai pîus d1m'iiijitu(lc. :que v'ous faites! Où voulez-rolis aller' ?

lieurîeux dîe vous ap porter le témîoigringe.,<eiî~< Un instnt ps la voituire (le I L)urnon arcriva, -M our'ir avec ( :eol.e, éodtJeneduevi
Avan t de faire sa déposition, J catit"i'mgëre CcIIe iGor'ges y [Lil< 1acéentîouré-ti<less ouvertures le laîi, é tranléie.

avec iI. ])uran<;on un regard rapide.1 et le mula'strat et le (docteur s'ilistaillèîent près <le lui. -- I. Geor"ges est ar'mîé; si des ilfaitleurs latta
-Mlonsmelr le comm<nissaire, <it-il, 'est pr'ès (le lit place l'tgèr1c 1 reste, le dernier'aau mil ieu des serg~ents dei quaient, il autrait se détiendlr.a Àilleurs, oùU est-il eni ce

Maubert, dans unie petite <'te, dont je le sais pas le lion), ville. Il pri le unomî et l'adr'esse de ceu i (li tit 'e- îio<ent ? Pour'riez-vouis le reýjoin<lre ? Vous M'avez dit
que M. Georges I.a<lert a été attaqjué et a treçu le coup; tinus à soitsecours en leut'disanît :PaousnîJe vousveousmndemaaetitreceqrtierv dse

'oti'etje Ille suis lancé à leut' poursuite. C'est ainsi' oubliera pts. c ette heure au milieu <IL e.esinconnues, souslapli
que J'ai pu i "r3i''< à tem<ps polu' nie jeter' dans ln Seinie, En attendant, continua-t-il voilàm un billet de ciit- qui recommene à tom<ber '
saiir M. Geores et I 'etimîeclim'(le péril-'cen lui miainte-:< <uaite francls pour' boire à sonipr'ompt 'ètnblissenietit. Laetjeunei'etnmie ne î'épond<it pas. Elle cottprenaeit sa
nant lat tête au-dessus de 'eau.! Je v'iendrai priîdt'e danîs lat jourmiée Ses vêètemencts et folie.

-Cette voiture, ce fiacr'e indiquerait que I. Lamtbert; les miens, en vousis upportant ceux que j'i Sur- îoi et! -a près tout, MI. rugèî'e peuit bien se tr'mnpet' aussi,
est tombé,)e(daitit]<<n goet-etpeîîs. qIle vous avez bieni voulu Ie prêter. ,pmuîsu I'lh alienne : depuis qîuelqu e temps, il nie voit

-c'est probable. : Il distribua Une douzaine le poignées de miaimn et partout que des v'oleurs et (les br'igands.
-ryzvous (Il evlsi iinet le mble (111 partit conîiait nos enlimeiis, (it Jeanne en gémiis-

cime ? Le ciel s'était éclairci et le v'ent Séchait les trottoirs. 1 saut.
-- Je le crois ;M.LUeores avait sui' lui s montr'e ets Frugèi'e se rendit chez lui il pied. i. M ais c'est vous qu'ils pouruvetetnnM

c'lainv i<e dlI'or' damns soli> îo<'t-ill niîie et plusieur îs bilIlets; Lejoui' coinmiençait seulemnt à paraîte; il se jetwa Gvo'emg. Croy'ez-imoci, îa)m-,entr'ez.dasvotr'e chant>-
de baqu. 1sur' son lit pount' attendre l'heu'e (le se préýsentex' rue le 1bi'e, reposez-vous et attendez à demaini. -M. Fru're vous

- ttutcela ae<Idispîarum. Mais eaprès l'avxoi'sslult Lamocheflocituld<lotr dsnuels asrn-s
et v'olé, î<un<uo<i l'ot-is jeté Imm la Sinme ? Ev ilein- D'a.près lesSi'cconîînaîidations leu omgs il devait - Ne reposer, dom'îmir! exclamIiît 4jeunie femmiie, est-cc
ment l)<ut 't['re' croir l're uisulicide. Sinigulièrme pi'écau- Voit' madamte Lutibei't d'abor'd, puis eesiiite Gaston de que je le pourrai.s? Noni, je passer'ai la ntuit ici <dans uni
tion pouri' desvol'miîs ,Commîuent NI. bu î<îtset Sau-i tiemaise, afin (de s'EItteid(I'c avec lui pour' protéger fauteuil.
v'aIt-il place M<ueit à cette heur'e avanucé de la nîuit?.ean contre une nouv'clle violenice <le NI. de BRmenne. --Avec votre periison, iadaîn je resterai pr'ès de
Le sav'en-îoun ? Idor'miit uliipet plus d'un1e lieure. VOUS.

-Il venait de voir' Une prîsonnîe qu'il conait dans le! A six hieure<s il sauta à baîs dut lit, et se mnit à sa toi - -Oh! vous pouv'ez vous, coucher; j'ai comipr'is que
quartiet'. !lette. Il allait voir timmne Linbert pour' litpr'emère cour'ir les r'îîs à cette heurie werait isensé, j'attenidr'ai le

-Les misrables le guettaient, il l'ont suiv"i <huis unie fois et il tenait à se préeseniter'dans Un costume irrépî'o- jour.
r'îe maléclatirce, nete', se sont juessomI < Et' uvouseîame. Elle SeUisa tomber sttm'Un siege. et 'ses- yCI e eroi-

nionsicul'1'rgèe, coninen<'t vous ête.s-v'otis trouvé là? Fi'uig'e av'ait toujou's eu la coquetter'ie <lel'habille- plîî'ent <le larnies. Bien dýci<léeà ne ])as>'limc'<es
-.Je <îe (<1outis de q(eu e lm hsui'eoii<hit-iaprès miimielit.. matm'sse, l'Itm(ieiniie s'assit ct) face <'elle.

moment d'héstation ;<es par'ole's échappées à Uni <es et.,- Alai mêmne îeui'e, la ploice pénétrait dans le bounge -Nies f'or'ces sont épuisées, j'ai ulsé nmu courae <Als
sassins, répétés den'uit moi, mi'out rév'élé le coiîiplot. Je <le la riue (ditr uisseau, dot toutes les issues étaient les ter'r'eur's continuelles, nmur'mura Jeannie aut bout dun
savais où NI. Geor'ges Lamîbert devait passe>' la soirée I ''ad èe, et mm'êtmît une< d<omuzainîe didividus nmal famrés imstaît, il a eni fnir. . .Dans cette lutte atr'oce,<e touts
('t j'accourais pon>t- le prévenir', lorsque le liasmîr< l îm'iiemîttainsi que le maiti'e (le l'établissement et sa femmme. les initants. Georges sucentibei'ait fatalemenit; je ne le
suit le lie u dicime.. Parimi eux se trouv'aient Roiîibolle et untitideses coini- veuix pats. .. Je le 1 auv~er'ai malgré lui et, S'il le fauit, en

Le commissaire regarda Fm'ogèeeon remîuanît la tête. IpHies<le nuit. les de'ux autr'es fur'ent arrêté danîs lat me perdanlt umoi-mêème,
-Vous le <dites pets touit ce <lue vous savecz, fitil d'uit jourmiée. Aut poste où ils fuirent conîduits dl'mbord, on les Elle essuya ses v'eumx, sa tête se pemîchla -soi'-Sk ioitrine

ton presque sévèr'e. fouilla. Rzolinolle avait encor'eSur' lui lat montre et le et elle se plongea dlans une longue méîditation.
-Monsieur, r'épliquia le présidenit lui'aiçon, v'euillez 1 olte-unionaie de Geor'ges LbeI'ct. Dans nie des po- Depuis vingt-quatre heures elle avait pmis une résolu-

ne pas insister' sur' ce point. De hautes rasomis (le comî"e- cles (le sont associé oi ttrouv'a le portefeuille. Mion déinitive. Cette demnièr'e nuit daîose vint
nance empêchient pcut-ôtî-e I.L<rgèi'e de miieux s'expli- ]tnposibe de mier;ilY fiment <les aveux c0t111)ets mmcm'e fortrifier son idée et en hâtex l'exécutionî.
quer. liais, le monent venu, soyez aissuré quil paî'lera. Bomobolle déclar'a qume ce n'était poimnt lui, commiue on Le soleil se leva radî<ieux~ dans un horizon mîS uage
Jc mn'omu)messe auissi <le volm dir'e que je le connmais et que selliblnit le croir'e,(qui av'ait dim'igé l'uttaque noctur'ne. V et jeta conitiie un crépi d'o>' sur le haut des muaisons.

Je réponds le lui Commeîl de moi-iiêmîic. nommna Pierrîe, dissant que c'étai t leurî chef et qu'il les -Vous irez nie chercher unex voituire, dlit Jeannme à sa
il importe avilmît tout que les auteurs dît crime soient av'ait payés pour' faire le coup. femnme<le chambre.

lvrés à la justie. Fm'ngèm'e les a vmis, i les recomnaitra. Il ajouta que Pierre, n'était lui-mîêmne qume 'instru- -Madame n'eiiimèe-t-eile ?

--Je peux mêmie (lire tout de suite à M. lecoiiissnii'e tuent d'unm hommme tm'èsriclîe, qui avait voulut se venîger -Nomi, je sortirai seule.
quils étaient au moins quattre, on coiiptatt celui qui con- et se débarrasser d'un rival, il donna bieni le Sigmnale -- Mn Fm'o'Tre viendra certainemenît tout à l'heure.
duisait le fimacr'e. ment dim domiestique et -à peul près celui le son maitre, -C'est pour cela que je lie vous emmène point, vous

-Etait-ce u fiacre (le lit Comnpagnie des petites roi- mais il ne put fournir-amucuni autre menrieieemt. l'attemndrez

ttures ? demanda le Commtissair'e (d Police. -Ce Pierr'e et t'homnme î'iche qui s'est venîgé d'un ri- -Qti'autiai-je à lui dire ?
-Parfai temenit. val n'existent probablement que dans l'imagination de Jeanne écrivit quelques mots sur une feuille dle papier
-J'ai très-bien vit les veî'ies jaunles de ses lanternes, ce scélér'at, pensa le commrissaim'e de police quîi venait et ha mit dans une enveloppe.

ajomuta le président. d'imterrogeî' R1ombolle, les malfaiteurs cherchent tou- -S'il vietnt, vous liiremettrez ceci, répondit-elle.
-Excelent emiseguienent. ours à rejeter su>' <'autres la r'esponsabilité de leur's
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ABONNEMENTS

Qu'il soit bien compris que l'abonne-
ment à LA VIE ILLUSTRÉE est stricte-
ment payable d'avance, et que nous n'en-
verrons le journal à personne, à titre
d'essai. Cette mesure est prise en raison
(lu bon marché du prix dle l'abonnement.

Qu'on n'oublie pas que LA VI ILS-
TRÉE est le plus grnd, le plus riche, le
plus volumineux, et le moins cher (le
tous les journaux illustrés du monde
entier.

NOURRIE & PETIT
No 351 Cote St. Lambert

OPTICIENS de !REJIERE CLA SSE

Lunettes de tous Genres

Faites sur Commande

La longue expérience de 'MM. NovianE &
PETIT ofrrent au public la garantie qu'on
sera bien servie.

PEINTURES ET TAPISSERIES

FERRONNERIES, LAMPES,

GLACES DE MIROIRS,
HUILE DE CHARBON,

MASTIc, HUILE I)E LIN,
TEREBENTINE, VITRES,

ETC., ETc., ETC.

FRS. MARTINEAU,

1381-RUE STE. CATIIERINE-1881

MONTRÉAL.
12 Fév.-la

T HÉATRE 
ROYAL.

SPARRow & JAco is, Prop. et Gérants.

SEMAINE COMMENÇANT LuNi, 15 AVRIL
APRÈS-3tIDI ET SOIRÉE

LA GRANDEUOMPAGNIEdVARIÉTÉ8
DE LONDRES

20, A TIS'ES, 20

Chanteurs, Danseurs, Gymnastes, Coné-
diens, une véritable pléiade d'étoiles

PRIX D'ADMISSION, 10, 20 et 30 ets.
SIÉoEs ResERvÉs, 10 Crs. EXTIA."

Plan au magasin de musique de Prince.
Semaine suivante-Gray & Stedhens.

I-ICoRACE emEI L-. s..-

CJJiHuIiJlIEN- ifl..V 1fNTis.*

i9--K U E NOTRE- DAM E--139

èmîe porte a lEst de IC la Côte sait.t-Lambert

MOs TREAl,

ENTREPOT BE MEUBLES

LITERIE de la VILLE

SUR. :Al BON lA RC/IÉ

On est à prendre les coimaides pour le
printemps. L'assortiment de 3MI E U3 I L ES le
première elasse muaiqués à de moyens prix
est tres considérable et bien assorti. Aus'.i,

pou voins. nous vendre nos cilets de 5- 5 10

pour eont à ineilleur oirehé tîque les autres
anJonaeurs. La fabrication et. les achats au

coriptat. avec unl i exprience pratique. nous

permettent de faire la concurrence sans cif-
liculté.

1826. 1UE N OTiE-D)A M E, 1S26

AISON FONDEI EN 1159.

HENRY R. GRAY

11,4, RUE SA INT - L A UREN , 14

MlONTREAL.

La préparation des prescriptions le
médecins, est sous le contrôle direct du

propriétaire, aidé deC gradus compétents.
Les médecins d, la campagie, les ins-

titutions publiques, les colléges et les
couvents, sont servis (le Drogueries
pures, aux prix dlu gros.

SPÉCIALIT ES:

GRAY's
"c

Castor Fluid, pour les cheveux.
Dental Pearline, pour les dents.
Saponaceous Dentifrice, pour les

dents.

" ChloriLive, pour le um1 (le dents.
Sulphur Pastilles pour lemploi

(le l'Acide SulFureux .ius les
maladies de la gorge, et pour
désinfecter les petits aplparte-
nents.

Le sirop de Chloral inaltérable de Cray

Le sirop d'iodure de Quinine de Gray

HENRY R. -GRAY

Chimiste.pharmacien, 144 me St Laurent,

MONTREAL.

La Santé Avant Tout1

Si vous voulez jouir d'une bonne

santé, buvez régulièrement le

L'EAU MINERALE ST. LEON

Cette eau est recommandée par les

médecils les plus éminents, pour

combattre la

Dyspepsie,

l'Indigestion,
la Constipation,

le Rhumatisme,

Les Maladies du Foie

et des Reins,

Les Bronchites,
le Catharre,

les Maux de tetes,

Les Hemorrhoides,
la Gravelle,

Les Affections Chroniques

Toutes les maladies occasion-
nes par l'impurete du

Sang.

Des milliers de certificats attes-
tent des vertus curatives de cette

eau dl ns les cas ci-dessus énumérés.

ZBT-OcVrEiz ]DOMNC

-DE¯

CETTE EAU MERVEILLEUSE

-ET VOUS-

JOUIREZ D'UNE BONNE SANTÉ

DEPOT PRINCIPAL:

54 SQUARE VICTORIA

MONTRÉAL

A. POULIN, Gérant.

ABONNEMENTS

Qu'il soit bien eompris que l'abonne-
ment à LA VIE ILLUSTRÉE est stricte-
muent payable d'avance, et que nous n'en-
verrons le journal à personne, à titre
d'essai. Cette mesure est prise en raison
du bon marché du prix de 'abonnement.

Qu'on n'oublie pas que LA VIE ILLUS.
TRÉE est le plus grand, le plus riche, le
plus volumineux, et le moins cher le
tous les journaux illustrés du monde
entier.

P11i OTOG R API>P]IES

10, COTE ST LAMBERT, 10

Portrail'., de tous genres etl de loules
grandleurs.

PRIN ORIJINAIRES,
SATISFACTION GARANTIE,

Atelier de Premiere Classe.

V IJTORIA BIJTTLINU 00.
20, RUE ST. DIZIER, 20

MONTRÉAL

'VINS Haut - Canadiens
1"I'' 1DU .1 US l>llJlDELA

MARQUES RENOMMEES

LSCLEBRES

DIERRUoct PORTER,
JO0-RN ILABATT

- DE-

LONDLAEs, ONT.

CYCLORAMA
JER USA LEMI,

LE CRUCIFIEMENT,
RT LA TERRE-SAINTE~

LE SPECTACL TL PLUS ATRAYANT
EN AINERIQUE

Coin des Rues Ste. Catherine et St. Urbain

Ouvert tous les jours (e 9 brs.
iln à.10.30 litS. P.111.

Ouvert les dimanches de 1 h. à
10.30 lhrs...m.

IMPRiMEIEJ PoiIER, BTsss'rE & NEVILLE, 10 ET 12 RuE LkERoYERt, MONTRÉAL.


